
L'AFFAIRE DES] FAUX BILLETS

UN MESSAGE

DU COMTE BETHLEN

A m. BRIAND

Dans le document apporté pu le mi*
Bistre de Hongrie Paris, le chef
du gouvernement hongrois donne
officiellement "assurance que les
complicesduprinceWindischgraetz
aussi haut placés qu'ils soient, se-
ront poursuivis avec une imp*-

toyable énergie

CE QUE NOUS DIT LE BARON DE KORAHY!

Le baron Frederic de Koranyi, mi-
nistre de Hongrie à Paris, qui a fait
le voyage de Budapest pour repren-

étant rentré hier matin à Paris, nous
sommes allé lui demander ses im-
pressions toutes fraîches sur la scan-

daleuse affaire des faux billets de
mille francs qui a failli causer un si
grave préjudice à la situation finan-
cière de la France et dont les des-
sous sont encore bien loin détre en-
tièrement éclaircis.

Je crois, monsieur le ministre,
que vous venez de voir M. Briand et

Philippe Berthelot.
Oui, je viens du Quai d'Orsay

où j'ai reçu, aussi bien de la part
du président du Conseil que de M.
Berlhelot -l'accueil le plus courtois.
J'ai remis à M. Briand un message
du comte Bethlen.

Et que dit ce message ?
Eh substance, voici Le gou-

vernement hongrois. d'accord avec le
régrnt Horthy. est déterminé à fairesuivre l'enquête sur l'affaire des
faussaires avec une énergie impi-
toyable- Aucuve personne s'y trou-
vant impliquée ne sera épargnée,
aussi haut plwée fût-elle. C'est aussi
l'intérét de la Hongrie que la lumière
soit faite jusqu'au bout et dans tous
1es sens.

Cette déclaration du chef de
ivotre gouvernement est un engage-
ment presque solennel, dont la valeur
no saurait êioe sous-estimée. Mais
le comte Bethlen pourra-t-il le tenir
aussi fermement qu'il le donne ? Sa
situation, à ia suite du scandale,
n'est-elle pas ébranlée?

L'opinion hongroise, me répond
la diplomate hongrois avec une
chaude conviction, qui me parait être
plus qu'un enthousiasme giploma-
tique, est profondément indignée de
l'atteinte portée à l'honneur-du pays.
sdWNàrt las adiBiaaltoLrnl't<fT" dé-
clat^s d'extrem'ë'gaucne et 4' extrême
droite, l'opinion hongroise, on. peut
dire tout entière, se range derrière
la chef du gouvernement pour exiger
que soit faite complète justice et que
tons les cornplices des faussaires
soient ch2tiés.

Et M. de Koranyi de me développer
la thèse officielle hongroise peu
près dans les mêmes termes que le
fit, il y deux jours, à l'envoye spé-
cial du Petit Parisien à Budapest, le
comte Bethlen lui-même Un escroc

de tymte volée, perdu de dettes, le
prince Windischgra. :z, éblouissant
préfet et cartographes par des ma-
nières splendides d2 magnat et les
persuadant de devenir r faussaires
pour une cause vaguement patrioti-
que; multipliant autour de lui, d'une
façon pour ainsi dire magique, les
dupes.

J'objecte
La participation du préfet Na-

dossy reste, malgré tout, fort'trou-
blante.

Je l'ai connu autrefois, m'expli-
que le diplomate hongrois. C'était
un modeste employé au ministère de
la Justice. Sa poigne, qu'il manifesta
au moment de la révolution, lui valut
le poste inespéré de chef de la police.
Un homme pareil a pu être facile-
ment tenté par un personnage aussi
brillant que le prince Windisch-
graetz (qui, entre parenthèses, est
d'origine autrichienne). Nadossy
s'est sans doute cru destiné à
accomplir un grand destin. C'est
ainsi que par dessus la tête du
ministre de l'Intérieur et du prési-
dent du Conseil, il s'est laissé entraî-
ner à faire cause commune avec des
faussaires.

On a parlé aussi de l'arresta-
tion d'un aide do camp du régent ?tfest inexact. Personne dans
l'entourage de l'amiral Horthy n'est
d'ailleurs compromis.

Les racistes hongrois parais-
sent ptus ou moins mêlés à cette
affaire et le réfient n'a-t-il pas,'à à
certains moments, montré une cer-
taine sympathie aux éléments d'ex-
trême droite ?

Le régent est avant tout un
honnête homme, un soldat, dont la
bonne foi et la loyauté sont absolu-
ment au-dessus de tout soupçon

On a dit qu'il favorisait les
partisans du prince Albrecht?.

Ce ne sont que stupides calom-
nies. Du reste, l'avènement de ce
prince, s'il se produisait, n'aurait-il
pas pour premier effet de priver le
régent de sa régence ? 1

Parmi quels éléments de la
nation se recrutent les légitimistes
et les Albrechtistés ?

Pour la Hongrie, ms répliqué
avec un fin sourire plein de mystère
M. de Koranyi, la' question de ia
monarchie demeure ouverte. Les
Hongrois sont, en grande majorité,
pénétrés d'un profond loyalisme. Les
uns espèrent un jour ou l'autre le
retour du prince Othon, fils du roi
Chartes les autres, moins nom-
breux, disent que l'héritier est bien
jeune, que le prince Albrecht est
intelligent, énergique, très hongrois
d'esprit et de manières. Mais tout
en gardant, au fond de leur coeur.
ces sentiments, les Hongrois sont
fermement attachés à la paix et je
puis vous assurer qu'ils n'ont pas la
moindre intention de la troubler.

On !e cr.iint toujours à Bel-
ffrnde. à Buca^st, à Pr*ur:n\ et pré-
cisément parcp que la Homme reste
li'K>!n nnx Habsbourg. Au surplus.
f>i-il birn rnrlnin qu'il n'y a pas eu
l'iiihiîi'jii entre la bande des faussai-

ras et des éléments ultra-nationalis-
tes allemands ?

Nous n'en avons aucune con-
naissance et nous n'y croyons pas.
L'affaire des faux billets est avant
tout une affaire criminelle. Si des
éléments politiques s'y trouvent
mêlés, ce sont des individus, isolés,
trop médiocres pour, compromettre
les partis auxquels ils appartien-
nent. Notre gouvernement a fait son
devoir en arrachant le voile. Il
appartient maintenant à la justice de
faire le reste.

J'avoue que je quittai le baron de
Koranyi sans être tout à fait coin-
vaincu. Le procès de Budapest; qui
promet d'être passionnant, montrera,
espérons-le du moins, si les milieux
officiels hongrois étaient aussi igno-
rants qu'ils le disent des entreprises
du prince Windischgraetz, du cour-
rier diplomatique Jarikowitch, des
cartographes du ministère de 'la
Guerre et du préfet! Nadossy.
Lucien Bourguès.

LE LAIT A 1 fr. 25 LE LITRE
A PARTIR DE JEUDI

Le syndicat de la crémerie fran-
çaise annonce qu'en raison de l'aug-
mentation des prix de gros, le lait,
à Paris, sera vendu au détail 1' fr. 25
le litre, à partir de jeudi prochain.

ACCIDENT D'HYDRAVION
EN RADE DE CHERBOURG

UN MORT, DEUX BLESSÉS
Cherbourg, fi janv. {d. Petit Paris,).

Un grave accident d'aviation 3'est
produit en rade.

Un hydravion G.-L., appartenant
au centre d'aviation maritime de
Cherbourg, a heurté un immense tas
de charbon situé sur la jetée du
Homet. L'aile droite s'y est enfoncée.

Ainsi perché, l'appareil a pris feu.
Deux de ses occupants, le njaître
pilote Suchet et le matelot pilotePesney, peu grièvement blessés,,
avaient pu se dégager mais l'offi-
cier, le lieutenant de vaisseau'Day-
grand, âgé de vingt-sept ans, tué net,
fut carbonisé.

Les trois aviateurs ramenés à terr-s
ont été transportés à l'hôpital mari-
time.

POWJ ET COJVTTJE

Je viens d'avoir l'honneur que
dis-je,.la fierté de passer quelques
jours sous le même toit que le jeune
homme le plus beau du monde, dans
un hôtel voué aux princes du dollar
et aux empereurs de la roupie. Le
jeune homme le plus beau du monde,
personne n'a le droit de l'ignorer, c'est
M. Rudolf Valentino, as du cinéma
et super-as, pour parler à la mode, et
même extra-super-as.

Il est possible, en effet, que
M. Valentino ait un beau physique.
Il est même très possible qu'il soit de
mœurs fort simples et qu'il ne tire
qu'une vanité médiocre de son excep-
tionnelle beauté made in world. Il a
l'air d'un bon garçon et porte le petit
béret basque avec une élégance cer-
taine. En tout cas, je le déclare fran-
chement, il' bien-du'mérite.

Il nîest ni enr,agé, ni fou furieux,
ni hébété. C'est extraordinaire c'est
fabuleux, étant donné la vie qu'on lui
fait mener.

Le jeune homme le plus beau du
monde n'a pas seulément une minute
de liberté. J'ai vu, de mes yeux vu,
cent, cinq cents, cinq mille dames éper-
dues l'assiéger, l'écraser, l'étouffer.
Dans toutes les.langues du monde, sauf
en français, bien entendu, les cinq
mille ou quinze mille dames frénéti-
ques suppliaient M. Rudolf Valentino
de signer des cartes postales et d'ins-
crire sur des albums des pensées im-

En même temps, cent, cinq cents,
cinq mille dëmoisellas, généralement
maigres, se jetaient .dans les bras du
pJus beau jeune homme.du monde et en
anglais, en espagnol, en allemand, en
russe, en japonais, en ^portugais, en ita-
lien, en suédois, en roumain .et en
arabe, elles mendiaient l'honneur insi-
gne de danser avec le héros presti-
gieux. Hélas! le plus beau jeune
homme du monde n'a que deux jambes,
comme vous et moi. C'est bien peu
pour faire danser vingt-cinq milledemoiselles..

Et les journalistes Mille journalis-
tes, mais pas -un journaliste français,
prétendaient arracher au martyr des
révélations sensationnelles.

Le jeune homme le plus beau du
monde a filé, ce matin, à l'anglaise.
Entre nous, je le comprends.•'• Maurice PRAx.

LES PROJETS
FINANCIERS

DE

Le mimstre a exposé hier, ieoant
la commissiondes finances, l'éco-
nomie des mesures qu'il propose

M. Doumer, ainsi que nous l'avions
annoncé, a été entendu par la com-
mission des finances de la Chambre,
réunie sous la présidence de M. Mal-
vy, sur son projet de loi instituant
des mesures destinées à assurer le
redressement financier.

Le ministre des Finances -a dé-
claré qu'il insistait) sur la nécessité
de donner immédiatement à l'Etat
les recettes qui lui sont nécessaires
en vue de réaliser l'assainissement
financier.

L'effort nécessaire,a dit M. Doumer,
doit être total et non partlel. Il doit por-ter sur l'équilibre du budget, ensuite
sur le rétablissementdu crédit de l'Etat,
au dehors et c'est précisément le but du
projet du gouvernement.

Le ministre a ajouté qu'il faudrait
que le vote de ce projet intervînt
dans les jours les plus proches et
que c'est pour ces motifs qu'il a re-cherché des impôts à rendement im-
médiat mensuel, obtenus dans le ca-dre du système fiscal actuel et des
services organisés.

Ce n'est qu'ensuite que l'on exa-
minera la possibilité de réaliser des
réformes et d'éteindre les impôts les
plus lourds.

La loi du 4 décembre 1925 com-portant une majoration des impôts
existants qui, seront recouvrés en
1926, ce n'est que pour 1927 que le
gouvernement pourra proposer dans
une refonte de l'impôt sur le revenu
le remplacement des '3 milliards
provenant de ladite loi.

Le ministre a rappelé que, pour la
majoration du prix des tabacs, il
avait, en appliquant aux prix des
tabacs le coefficient 5, remis le
monopole de l'Etat dans la situation.
où il était avant la guerre.

Le ministre a précisé ensuite le
caractkre des dispositions propo-sées pour les opérations en Bourse
et pour la: taxe à l'exportation.

En ce qui concerne la taxe sur les
paiements, M. Doutner a fait obser-
ver tout d'abord, que l'impôt sur le
chiffre d'affaires s'était bien accli-!
maté au point de vue fiscal et qu'au
point de vue moral, il n'y avait plus
contre cet impôt les mêmes préven-
tians que, d'ailleurs, les chambres
de commerce acceptent la taxe sup-plémentaire proposée par le gouver-
nement. Ce- complément de taxe
n'aurait pas, d'après les déclarations
du ministre, .un caractère pe-r-i

questions, à M. Doumer sur Taffec-i
tatio'n au budget de 1926 des trois!
milliards provenant de la loi du
4'décembre 1925, sur le rembourse-,
ment de l'Etat à la Banque» de
France, sur les mesures qu'il aurait
été nécessaire d'inclure dans le pro-
,jet pour atteindre tes fraudes fiscales
et sur le caractère de la taxe sur '?6;paiement?..

Le ministre: des Finances a
répondu que, pour les rembourse-:
mentis à' la Banque de France, il se
bornait à, exécuter la loi votée par
le Parlement que pour. le taxe sur!
las paiements, il estimait que cette;
taxe était temporaire dans la mesure
où les impôts (grâce aux moyens
votés par le Parlement) pourront
avoir un rendement supérieur
celui qu'ils ont actuellement.

M. de Tinguy du Pouët a demandé
s'il n'était pas possible de donner un
ordre d'urgence différent aux mesu-
res relatives à l'équilibre et à celles
relatives à la caisse d'amortissement.

En'fin, MM. Ducos et Nogaro ont
présenté des observations sur la sta-
bilisation du franc..

Sur ce point, le ministre a indiqué
qu'il était partisan de la revalori-
sation du franc, mais étant entendu
que, lorsque le franc reprendrait
une valeur raisonnable, il faudrait
des paliers de stabilisation.

D'autres questions ont été posées
par MM. Prevet, Paganon, Bonne-
fous, Candaoe, Lassalle et Fallières
sur le fonctionnement de la caisse
d'amortissement, sur les titres nomi-
natifs et au porteur, sur les écono-
mies et sur los échéances auxquelles
le gouvernement aura à faire face
en 1926.

Après le départ du ministre, la
commission a décidé de, se réunir
aujourd'hui pour examiner le pro-
jet- du gouvernement.

LES CHAMBRES DE COMMERCEACCEPTENT
L'IMPOT DE 1,20 0/0 SUR LES PAIEMENTS

L'assemblée des présidents des
chambres de commerce, qui se tient
actuellement à Paris, a discuté hier
les mesures préconisées pour assai-
nir nos finances. Elle a voté une ré-
solution dont on trouvera plus loin
le texte. Elle y exprime une fois de
plus son opinion sur le meilleur et
plus rapide rendement des- taxes in-
directes, mais elle déclare ne pas
formuler d'opposition de principe au
projet de taxe de 1,20 0/0 sur les
paiements intérieurs, qui est propo-
sée par le gouvernement.

Cette résolution, qui contient le
renouvellementd'autres vœux des
chambres économies budgétaires,
suppression des privilèges, abandon
des monopoles, a été remise à M.
Briand par les présidents eux-mê-
mes, à 1 issue de la réunion.

(Voir en page.)

LES AGRICULTEURS DU NORD
APPROUVENT LES INDUSTRIES

La Société des Agriculteurs du
Nord s'est associée hier, par un, appel
qu'elle rend public, à l'initiative
prise par les industriels de Roubaix-
Tourcoing. Nous reproduisont d'au-
tre part'cet'importantdocument.

LE COURS DES CHANGES

Détente légère .sur les devises
étrangères. A 18 heures, la livre
cotait. 126 57, .après' un début à 127 et
ayant effleuré, le cours de 127 45..

Le .dollar Stinscrivait^à, la môme
heure à 26 09, après avoir. fait:28'27,

L'ASSASSINAT DU GARÇON BOUCHER DE PANTIN

TROIS VAURIENS
ONT SUIVI MENU

TOUTE LA SOIRÉE

On a des raisons de supposer que
ce sont les Coupables et le trio

est recherché

Le crime dont a été victime- le
jeune garçon boucher Maxime Menu
cause dans Pantin une grosse émo-
tion.

Le brigadier-èhef Chaigneau et
l'inspecteur Deslogères ont opéré,
également dans les parages, une
série d'investigations qui ont permis
de localiser et de préciser presque
toutes-les circonstances du drame.

Ils ont été parfaitement secondés
dans cette tâche par M. Luce, com-
missaire de Pantin, et'ses collabora-
teurs, qui connaissent 'bien toute la
population ,flottante des garnis de lacommune.

Nous avons voulu suivre l'itiné-
raire de la tournée d'encaissements
effectuée par Maxime Menu.

Trois vauriens
Le garçonnet est «arti de la-rue de

Magenta à 16 heures. A 17 h. 15, une
mécanicienne de dix-sept ans,, Mlle
Jeanne Colletta, demeurant 5, me
Sainte-Marguerite, et qui travaille-
rrre Denis-Papin, rencontra le garçon
boucher dans ladite rue.

Maxime avait l'air très gai, <St-eli«;
Il m'a poussé le oou4«r,«rpossaût, his-
toire de plaisanter.

Il était accompagné de trots. Jeunes

MAURICE MENU
(Dans le médaillon, l'agrandissement d'un

Instantané pris sur te séial de la bou-
cBerle Ot son irére epj'on volt, debout,

$ (Jrolte)
'gens que je ne' connais pas, mais qui
avaient mauvais genre.' Ils étaient «en
taille'», ieyrs. vêlements étaient défraî-
chis, ils n'avaient pas de ,faux-col et
étaitnt coiffés de: casquette.

Un quart d'heure plus tard, la,
jeune fille rencontra à nouveau le
groupe au coin de la: rue Edouard-
Vaillant. Les quatre jeunes gens
allumaient 'des., cigarettes.

Le dernier encaissement
Le .garçon, boucher, avait encore à

la-main* un paquet destiner un client.
Il n'avait donc pas, à ce moment-là,
tmniriéisa, tournée.

En effet, lorsqu'il arriva au café
Baudry, 6, rue Cartier-Bresson
son dernier encaissement il était
plus de 18 heures.

Maxime est entré chez mot. tout
seul, nous dit Mme Baudry. Je lui at
remis 81 francs;, il causait, causait. et
n'avait pas l'air d'être pressé de s'en
aller..

Cependant le fâcheux trio .devait
l'attendre devant la porte, puisque,
un peu plus tard, une dame Mortier,
veuve Soufflet, demeurant 2, rue
Marie-Louise,, les a vus tous quatre;
il lui a paru que Maxime étart pris
de boisson.

L'agression
Ensuite, c'est le drame.
A 10 heures du soir, le crime est

achevé. Les trois bandits sortent du
terrain par la rue Diderot, qui est
parallèle à la rue Cartier-Bresson.

Là, ils sont rencontrés par une
jeune fille de vingt ans, Mlle Alice
Fardet, domiciliée rue Neuve, à
Pantin,, qui donne d'eux le même
signalement que Mme Mortier et Mlle
Colletta.

Un coup prémédité
Depuis, on perd leurs traces. Mais

les enquêteurs ont pu recueillir une
autre déposition qui démontre ainsi
que celle du frère de,la victime, que
l'attentat était' préparé.

-Samedi matin.. vers 10 heures, nous
dit. M. Durand, oonoiw^e de la Société
parisienne de sciure, je passais rue Car-
fcle'r-urèsson, lorsque je-.de passai Maxime
Hétlu, qui était aôcom.pagné d'un jeune
homme on casquette d'environ dix-huit
an:, petit, maigre, blond, au teint hâve,
aux'yeux très c-eriiés.

Au'moment où- J'arrivai leur hau-
«ur» j'entend.is la fln d'une phrase pro-

.tobucée par lé garçon boucher
150 ou iÔO francs, disait MaximeMenu.

Le jeune homme en casquette
répondit

Alors, tu es.Hn bourreur ». Tu
m'avals dit

Le cache-nez
Le cache-nez qui servi à étran-

gler Maxime Menu est en tissu
éponge, noir, avec des franges aux
extrémités. Longueur, 1 m. 60; lar-
geur, 0 m. 10.

Il est très usagé et .son noir sali, a
pris des' reflets roussâtres. Il était
roulé en corde.

En examinant iea tissu au service
anthropométrique, les techniciens
ont pu y découvrir des cheveux châ-
tains fraîehetnent'.6eupés:f '1

AU CONGRÈS SOCIALISTE
PARTISANS ET ADVERSAIRES

DE LA PARTICIPATION
ONT SOUTENU UNE LUTTE SÉVÈRE.

La seconde journée du congrès so-i

cialiste a revêtu un intérêt plus,
grand encore que la première. Les
chefs des diverses fractions du parti
d'extrême gauche, MM. Léon Blum,
Renaudel, Bracke et Paul Faure ont
exposé leurs points de vue resptc-
tifs. La lutte a été chaude entre par-
ticipationnistes et antiparticipation-
nistes.Mais, comme l'a fait remarquer
M. Grunbach, cette discussion, était
en quelque sorte inutile; puisque les
délé5ués avaient reçu l'ordre de vo-
ter dans un sens ou dans l'autre et
que rien ne pourrait faire changer la
couleur de leur bulletin.

La commission des résolutions a
examiné, dans la' soirée, les textes
qui lui avaient été renvoyés.

A minuit, elle a saisi le congrès de
deux motions présentées, la première
au nom de la majorité par M. Paul
Faure, la seconde, au nom de la mi-
norité par M..Benaudel.

M. (.6,on Blum
Après une brève intervention de

M. Emmanuel Lévy, adjoint au maire
'1 de Lyon, M. Blum monte à la tri-
bune.

Le député de Paris déclare que

cipe, il veut dissiper l'erreur com-
mise par ceux qui confondent la
prise de pouvoir avec la formation
d'un cabinet socialiste. La prise de
pouvoir peut se réaliser un jour
la formation d'un cabinet actuelle-
ment mettrait l'exercice du pouvoir
dans le cadre des lois constitution-
nelles, par les voies parlementaires
communes. Il soutient que l'excr-
cice du pouvoir a i n s i pratiqué
ne présente a u c u n des dangers
de la participation. Animé d'un
esprit purement socialiste, le cabi-
net pourrait rapidement faire d'utile
besogne même s'il était renversé aubout de peu de temps, il laisserait
derrière lui un grand exemple.

Puis M. Léon Blum précise que la
participation telle que la conçoivent
les radicaux n'est pas celle qu'envi-
sagent les socialistes participation-
nistès.

Il y a là, dit-il, une équivoque, une
cause de mésintelligence latente qui écla-
terait au premier jour rt rendrait l'expé-
rience funeste.

Le député de la Seine suppose
ensuite que, comme le rêvent les
participationnistes, l'accord est fait,
le projet de « mariage » Herriot-
Renaudel est réalisé. Et, examinant
la situation créée par cette éventua-
lité, il pose atasi la question

Ou'ciVce qu'on inscrirait dans le
contrat que serait la déclaration minis-
térielle ? Pour la Syrie, pour ie Màrdô,
pour le mode de scrutin, que stipuleriez-
vous ? Comment rédigerais-je le contrat,
si j'étais le notaire? [Rires et applau-

Mais sunnosnns nue l'accord a nu
enfin se faire après bien des tractations.
Quel. accueil la. Chambre ferait-elle au
nouveau couple ?

Au surplus,-NI. Blum ne croit pas
que la participaüon modifierait
sensiblement l'atmosphère de la
Chambre.

M. Blum ne s'interdit pas de sou-
tenir un ministère de démocratie.
Mais pour faire face àla réaction, la
participation n'est pas indispensa-
ble, pense-t-il. En tout cas et il
y insiste de ce congrès doit sor-
tir un esprit de concorde entre tous
ses membres, quel que soit le résul-
tat du vote sur les motions.

M. Renaudel
En abordant la tribune, M. Renau-

del se félicite d' avoir entendu
M.' Blum s'expliquer sur la question
de la légalité, d'autant, souligne-t-il,
qu'il pense comme lui sur ce point.
Mais, ajoute-*t-il, M. Blum devra
s'expliquer et se mettre d'accord
avec certams.partisans de sa motion.

Cette motion, dite Paul Faure, elle
a été rédigée par vous, Blum, ajoute le
député du Vous en avez.pesé tous
les termes. Par quel hasard extraordi-
naire se fait-il qu'elle signifie autre chose
pour Maurin ou Le Tronquer, qui ont
parlé de gouverner en bousculant la
légalité s'il le faut? Vous faites appel à
la concorde. Dites à certaine de ceux qui
voteront avec vous de cesser d'injurier
les participationnistes, de les traiter de
«, socialistes à l'eau de rose ». de les
considérer comme des traîtres.

Rappelant qu'un délégué, diman-
che, a suggéré de rechercher une for-
mule transactionnelle, -M. Renaudel
ajoute, s'adressant à M. Blum

Si Blum veut se rapprocher de l'oU-
.vier qu'on lui tend, je suis prêt égale-
ment à faire un pas et à rechercher uneconciliation possible sans équivoque dans
les termes. Sinon, je ne veux pas d'un
guesdisme sans Guesde, qui1 prêchera
tous les jours la pensée et l'enseignement
de Jaurès, auxquels je crois Blum quel-
que peu attaché.

Après un temps, M. Renaudel
reprend

Je conçois la participation dans un
sens socialiste, non dans le sens déve-
lap'pé par M. Herriot auquel M. Blum
faisait allusion tout à l'heure. Je ne peux
pas répondre pour M. Boneour.

M. Paiil-Boncour. Nous sommes
absolument d'acoord.

Sur la politique de soutien envi-
sagée par M. Blum comme possible
encore, M. Renaudel déclare différer
d'opinion. Il indique qu'à la com-
mission des finances les socialistes
voteront contre les projets de
M. Doumer.

On a accusé les participationnis-
tes de voter contre Loucheur, ajoute-t-il,
pour faire avancer l'heure de la par-
ticipation. Or 'croyez-vous que ce soit
pour avancer cette heure, que nous vote-
rons contre les projets Blum? Et aussi
que nous allon-: vers une politique de
soutien?

La vérité c'est que là participation
seule est de nature à prévenir l'enlise-
ment de la majorité vers le centre, vers
la composition des centres, où on vous-
serait les partisans timides des radicaux
par uue intransigeance hautaine nu des
exigences comme celle d'un cabinet pure-
ment socialisté. S'il y a dans le parti des
gens qui aient la nostalgie de l'intran-
sigeance, dans leur hâte à rejoindre les
communistes, je ne suis pas de ceux-là.

Et M. Renaudel' conclut en afflr-
rrant.que quel que soit le résultat.'

'du: congrès, il' rëéferà "dans l'unité
socialiste pour combattre le «• bol-
chevisme destructeur que voudraient
instaurer en France les disciples de
Moscou»,

M. Bracke combat ta participation
comme contraire aux engagements
du parti socialiste.' Par. contre, M.
Maurange' s'en dédate' partisan..

y M. Paul Faure
Puis,c'est le tour de M: Paul Faure,

l'orateur, le plus écouté du.parti
socialiste,, dont il- est "le. secrétaire
général.> < ..(..

vM. Paul Faure conteste- que ce
congrès-extraordinaire prés e n.t e
peu d'intérêt quelles que soient
l'abondance et la tenue brillante

'des- 'discours qu'on y a, .enten-
dus. 'On "se' réunit pour régler une
question, qui, a été réglée déjà six
fois en moins de vingt mois. Devant
une telle insis tance, il se demande si
tes partisans de la participation ne
nourrissent pas le secret dessein de
provoquer, une crise de revision-
nisme dans le parti. Car ce serait une
crise, si on tentait.de faire revenir
le'parti sur les engagements rappe-
lés-par Bracke.'A Tours on a pro-
clamé, en réponse aux accusations
communistes, qu'il, ne serait plus
quéstion de « bloa des gauches » ni
de « collaboration ministérielle »
dans le parti. Il est impossible de
revenir sur ce pacte confirmé vingt
fois depuis Tours.

Et M. Paul Faure, à qui on rap-
pelle sans cesse ses origines 'gues-
distes, récapitule tous les sacrifices
de doctrine que ses amis et lui ont
faits depuis le consentement à un
cartel électoral dont sa fédération n'a
d'ailleurs pas eu besoin. En retour
ses. adversaires de tendance en ont
consenti quelques-uns sur lesqnels
ils n'ont pas le droit de revenir.

Il, s'étonne de l'horreur que mani-
festent certains pour la formation
d'un. cabinet socialiste.

Mais, est-ce que ,1e groupe par'e.
Dentaire. à l'unanimité, n'a pas voté ure
motion dans ce sens, que ses délégués
ent présentée à MM. Herriot et Malvi?

• Oui, poursuit M. Paul Faure. t-n
attendant, c'est cela qu'au nom du
groupe parlementaire, nos délégués sont
allés offrir. Et vous vous ra.ppelez !.v
réponse de M. Malvv. La constitution
(¡'un cabinet -ir majorité socialiste, ce se-rait les radicaux à votre remorquée
M. Malvy, sans doute, préférait le cnr.-
traire. Vous vous rappelez aussi ee qu'wi
dit M. Herriot « Les socialistes entre-
eaient dans la maison gouvernementale,
•a démeubleraientet, en ayant enlevé les
assurances sociales, la réduction du
lumps de service militaire, l'assainisse-
ment financier et les autres réformes,
vous-naus tireriez ensuite la révérence.

•M., Paul. Faure termine en- sup-pliant te-parti de rester lui-même et
de' ne pas donner un semblant de
vérité à la calomnie répandue contre
quelques parlementaires, dont on dit
que c'est eux qui ont conseillé auxministres radicaux de M. Briand de
voter les proj'ets Doumer, se réser-
vant de faire défection, après que le
congrès socialiste aurait voté la
participation.. Je ne puis pas croire à cette
histoire, à ces conseils de félonie I
termine M. Paul Faure dans un ton-
nerre d'applaudissements.

(A la- Dernière Heure, la aéance de
nuit.)

LES PARENTS DE GÉRARD MONTEFIORE

CONTRE Mme DOUX, SON AMIE

Mme Difcix, qui fut l'amie.de Gé-
rard Montcfliore,- dont la mort mys-
térieuse par certains côtés ému
réoemmeart l'opinion, comparaissait
hier en correctionnelle sur la plainte
des parents du défunt, l'accusant
de s'être approprié des meubles
appartenant a celui-ci. Le jugement
sera rendu à huital>ue. (A la
2" page le détail de l'audience.)

En haut M°>« Doux la barre.
En bas ,Mrae Buret, mère de Gérard

Momtofiore, et M. Buret
de

1

CONCLUSION D'UNE ENQUETE

NON LA FRANCE

NE DOlt PAS RENONCER

A SA tACHE EN SYRIE

Notre départ, non seulement cousu
ternerait les 500.000 chrétiens
du pays, et plus particulière-
ment leurs grands guides spiri-
tuels, mais les 2.000.000 de
musulmans sussl, en dépit des

apparences, le regretteraient

Nos intérêts matériels concordent au
surplus avec nos intérêts moraux
pour nous inviter Il poursuivre

l'exercice de notre mandat

Doit-on abandonner la Syrie ?
Subitement, sous le coup d'événe-

ments mal présenta, la question fut
posée.

Il ne faut pas grande réflexion
pour y répondre.

.Vojez-vous l;: France, ayant endossé

Le patriarche maronite Mgr Hoyeck

sa plus belle redingote, arriver un
jour devant la Société des nations et
lui dire

Honorable Société, vous m'aviez
chargée de conduite un peuple dans
les voies de l'avenir. Je viens décli-
ner cet honneur. Non que ce peuple'
n ait besoin d'être guidé. Je le recon-
nais mai's je ne suis pas capable
d'être son conseiller. J'ai une longue
histoire derrière moi: J'ai fait partie
des nations qui;, dit-on, gagnèrent la
firande guerre. La'tâche de conduire
la Syrie vers ses destinées est, trop
pensante pour mes épaules. Déchar-i
gez-m'en qu je. succombe.

Ce petit discours aurait du retenu
tlssement.

Laissons la question d'amour- proi
pre. Faisons l'homme pratique. Pla-«
ç.ons-nous et face de nos intérêts.
Nos intérêts entreraient immédiate-
ment en danger.

Toutes nos colonies en seraient
secouées. Nous nous pla;gnons de)
propagandes internationales qui s'y;
exercent ? Ce coup-là nous n'aurio-ig
plus rien à dire. Il me semble que la'
plus belle preuve de cette fameuse
décadence française, c'est nous-.
mêmes qui la donnerions aux cent
millions de protégés que nous avona
par le vaste monde.

Ils n'y feraient pas s attention;,
dites-vous ? Dans le3 plus lointaine*
possessions françaises, ce qui touche!
au prestige de la France est su
immédiatement. Des organisations
cont même prêtes à -en 'exploiter!
l'effet moral. Les agitateurs' de l'In-
dochine trouveraient là leur plus
belle arme. Abd el Krim reprendrait
du poil. Toutes tes jeunesses tuni-
siennes ou autres s'écrieraient:
« Nous vous 'le disions, In France
avoue Abandomner la Syrie serait
ailumer ou rallumer un incendie,
dans nos possédions.

Et cela, pourquoi ?
Parce qu'un' peuple primitif de!

60.000 âmes, poussé par 1 étranger
fit non par Carbillet s'est révolté
60.000 âmes, c'est-à-dire 4.000 coin-,battants en comptant' éphèbes et
vieillards 1Cette révolte a-t-elle un sens aussî
grave ? Non. Ce peuple s'insurge par,habitude. C'est sa cinquième « sor,t;e » depuis- soixante-cinq ans î

Mais regardons la Syrie.
Eh bien Ma'Svriie ne veut pas quei

nous partions. Il y a 2.000.000 de
musulmans et 500.000 chrétiens.

Si les musulmans étaient sûrs que,.
la France partie, aucune autre nation!
ne viendrait la remplacer, ils diraient
à la France va-t-en

Ils savent qu'une fois la France
embarquée, la Turquie viendrait au'
Nord et l'Angleterre au Sud. Ils
n'aiment pas la France, mais entre
deux maux ils la préfèrent à la Tur-
quie et à l'Angleterre. Alors ils nousdisent donnez-nous une constitu-
tion et restez pour nous préserver des
autres.

Quant aux chrétiens, eux, ils s'op-
posent à 'cette idée. Je suis allé un
jour à B'Kerké rendre visite à SaBéatitude monseigneur Hoyeck,
patriarche, c'est-à-dire roi spirituel!
et incontesté du Liban.

Eminence, quand le Liban seracomplètement heureux, que la France
lui remettra ses propres destinées
et s'en ira, dans cinquante ans, parexemple.

Sa Béatitude qui, vêtue de sa
magnifique robe écarlate, était assise
sur le plancher, redressa soudain sesquatre-vingt-trois ans, et, tournant
sa canne de mon côté, comme pour
me bâtonner

Jamais, monsieur, a m a i s
Jamais I Ni dans cinquante, ni dans
cent cinquante ans, la France ne
quittera le Liban.

Cependant, Eminence, la Société
des nations.

La Société des nations r «otr*
ne connaissons pas Nous connais-
sons la France. Nous avons passé
notre vie à l'appeler. Elle est là.
Nous ne la laisserons jamais partir-

C'est le cri des cinq cent mille
chrétiens.

La Syrie est certainement l'unf



des contrées les plus marquées par
rinftnpnce française. Est-ce donc
(encore une raison pour la quitter?

Cetfe influence, nous la devons
aux missions à l'Université des
Jésuites (on y vient de Constanti-
©uple, de Smyrne, du Caire, d'Abys-
«inie, de Perse), aux collèges des
Lazaristes et aux Frères des écoles
chrétiennes.

Depuis plus d'un demi-siècle, ces
messieurs, ces pères et ces frères
apportent et maintiennent la langue
française aux pays du Levant. Ils
font front, aujourd'hui, 5 la concur-
rence de l'université américaine.

Où avez-vous appris si bien
notre langue? demandai-je à l'un
des chefs révolutionnaires du mou-
vement musulman, mon ami Riat-
Soltz, ancien, condamné à mort.

Mais chez les Jésuites, me dit-il,
en rajustant son fez. Je suis un élève
des Pères. Mahomet ne s'en porte
pas plus mal.

Et vous, mon ami Habab?
Habab est aussi un é m i n e n t
jeune Arabe » plus sage que Riat-

fiolfz, mais non moins Musulman.
-Moi, dit-il, -mais chez les Frètes!
Si ces « capucins » n'existaient

pas, disais-je. naguère, il les faudrait
inventer. Ils existent. Il ne nous reste
plus qu'à les soutenir.

De temps à autre, ils font de la
politique, c'est, vrai, et je crois qu'ils
feraient mieux de ne pas en faire;
mais ils font du bien tous les jours.

Les économistes s'écrient que
faisons-nous en Syrie ? Il n'y a que
des cailloux.

On en voit quelques-uns, en effet.
Cependant, trois millions d'hectares
de terre sont exploitables. On compte
seize millions d'arbres fruitiers,
trois millions d'oliviers. La récolte
du tabac dotine trois mille tonnes.
On fait, chaque année, trois millions
de kilos de cocons. Et le coton ? La
Syrie ne peut pas donner de coton,
aïflrme-t-on.Elle en a expédié trente
nulle balles cette année. Et les ser-
;vices agricoles assurent que l'on
pourrait faire concurrence à
f'Epypte.

Vous comprenez parfaitement que
résume à votre intention la der-
nière statistique.Lorsque l'on est sur
une statistique, on pourrait faire,
«ans effort, un article de six colonnes.
Aussi arrêtons-nous. Mais il fallait
répondre un peu aux économistes.

Une chose est certaine, la voici
'évacuer la Syrie par mesure d'éco-
nomie équivaudrait à vendre son lit
parce que l'on a besoin d'argent pour
se reposer.

Nous perdrions d'un seul coup le3
deux milliard? 700 millions que nous
y avons dépensés. Au moment de
faire valoir notre créance, nous nous
ri! rerions ?En effet et lisez
ottentivement les lignes suivantes.
L'article 15 du mandat nous auto-
rise à demander aux Etats, dès l'en-
trée en vigueur du statut organique,
c'est-à-dire avant m» <«n « le rem-
boursement de toutes les dépenses
que nous avons faites pour organi-
ser l'administration,développer les
ressources locales, exécuter les tra-
,vaux publics

Il v a mieux. Il y a l'avenir. Si la
France ne doit plus se perinetlre de
faire do projets, alors tirons ie
;rideau sur notre histoire, couchons-
nous et tendons nos poignets aux
Cordelettes des concurrents

L'automobile, en transformant tout,
s rétabli la vieille route tie Mésopo-
tamie et de Perse. Marseille est la
porte de i'Orient, Beyrouth devient
celle de Bagdad et de Téhéran. Au
îieu d'un mois par le golfe Persique
pour gagner la capitale du shah;
on ne met plus que treize jours par le
iés?rf. Paris-Téhéran, treize jours!

Les pétroles de Mossoul, pour se
déverser sur l'Europe, seront for-
e*> d'emprunter la voie syrienne.
J'pspùré que cette simple petite
pl!rase suffira à vous ouvrir déflni-
tivomenties yeux.

Un homme d'une grande intelli-
gence, M. Henry de Jouve'nel, veille
maintenant h "Beyrouth en notre
porn. C'est bien.

La Syrie est une 'Porte et un phare
jeu Orient.

C'o$t pourquoii nous voyons se pro-
Jflaire. de3 £an<aidature3 de portiers
tt de gardien?..

-\ous avons la place gardons-la.
> Albert Londres.

Qui veut-être reine de Paris

ou au moins reined'arrondissement?

Le Comité général des fêtes, consti-
tué par la Fédération des comités
d'arrondissements de Paris.. a ainsi
fixé !es. dates des élections des reines
ides arrondissements de son ressort

Onzième arrondissement, le 13
anvier douzième, le dixième,
le 24 quatrième et cinquième, le 28;
quinzième- XHquatorzièine, le^
treizième,et dix-hur-
liême,'le-6 féyfiôr -troisième, le 27.

'Les déclarations' de candidatures
jsonf. reçues par lettre,. 21. rue Cfulet.

D'autre part, te Cbmité des fêtes
"de Paris nous avise que le 11 mars,
ji/ur de. la Sîj-Carème, aura lieu
•l'élection dc la- plus jolie fille de la
capitale, qui piendra..le titre de
xeine de Paris et touchera une dot
âme 5.000 francs.

Les candidates doivent sa faire
Inscrire par lettre au Comité- des fâtes

N° Feuilleton du Petit Parisien

LE Roi MAUDIT
GRAND. ROMAN INÉDIT

QUATRIÈME PARTIE
VERS L'AURORE

XXIII (suite)
Le réveil de la raison

II avait maigri. Les cheveux longs.
la barbe non taillée, les yeux caves
brillant d'un éclat fiévreux aux creux
des orbites cernées de tons ardoisés,
11 avait pris l'aspect farouche,,l'appa-
rence sauvage des anciens ermites du
désert, des cénobites fanatiques de la
;ifcille Thébnïde.

On l'avait revêtu de la robe des
eblats de l'ordre. Et les pères, les frè-
res lais le voyaient passer dans le cloî-
tre, muet toujours, tantôt accablé, tan-
tôt agité d'une espèce de fièvre ambu-
latoire, qui lui faisait précipiter son
allure. Parfois Il s'échappait dans les
bols, et, là, marchait, courait, se ca-
ehait, prêtant l'oreille à d'insensibles
bruits.

Il ne parlait pas, ne pleurait pas.
Il semblait qu'une Invisible main, en
laissant intactes les sources de la vie,
eût tari en lui cel'les de l'tntelligence,
«Je la mémoire, de la sensibilité.

Un moine, savant médecin, le Père
&Trilos le surveillait, le soignait, et
n'efforçait à rassurer Elérfa et Virgi-
nie. qui habitaient, hors des murs dn
monastère, dans une dépendance de
tes jardina. avec la fidèle Giska.
ÎCcpyrlg-Mby G&ston-Cb.Richard 1026. Traduc-

LES CHAMBRES DE COMMERCE

ET LES PROJETS FINANCIERS

Réunis hier, à Paris, sous la pré-
sidence de M. Kempf, les présidents
des chambres de commerce de
France et d'Algérie ont longuement
examiné et discuté les mesures pré-
conisées pour assainir, les finances
du pays.

Le débat a été clôturé par, le vote
de la résolution suivante:

Considérant que la réatisation du com-
plet équilibre budgétaire assurant le
respect des engagements de l'Etat et la
fin de toute inflation exige de tous les
Français de nouveaux sacrifices dans un
but de salut comiuun

Considérant que, pour subvenir, sans
délai, aux besohis actuels de l'Etat, Il est
nécessaire de iTCimrir des taxes avant
une très large bits? li'ap'plioation et, par
suite, susceptibles de fournir un rende-
ment élevé et immédiat

Considérant qu'après les contributions
supplémcntairos avec effet rétroactif (ce
contre quoi t'assemblée p"oteste nou-
veau avec la dernière énergie), qui vien-
ment d'être improvisées et ijruiosées à
certains contribuables, et particulière-
ment aux commerçants- et aux indus-
triels, il est impossible de faire supporter
à cette minorité de nouvelles taxes qui
diminueraient fatalement la production et
provoqueraient le chDmage;

Considérant que les impôts directs ne
peuvent assurer les rentrées fiscales,
immédiatement nécessaires dans les cir-
constances actuelles;

Considérant, par suite, qu'il doit être
fait appel, dams la plus Jarge mesure, à
des taxes visant l'ensemble des citoyens
suivant leurs facultés contributives

Considérant que les seutles taxes sus-
ceptibles de ne pas porter atteinte à
l'économie nationale et capables d'ali-
menter régulièrement la tresorerie sont
cerdes qui atteignent l'ensemble de.!
eontritmabies proportionnellement à leurs
dépenses,

L'assemblée des présidente des cham-
bres de commerce^, ne formule pas
d'opposition de principe au projet d'im-
position extraordinaire et temporaire de

0/0 sur les paiements intérieurs.
proposée par le gouvernement en vue
d'éviter au pays le danger mortel de
toute inflation nouvelle

Mats elle appolle à nouveau, d'une
façon pressante, l'attention des pouvoirs
publics sur les voeux qu'elle a exprimés
à maintes reprises et dont elle considère
la réalisation indispensable, sous peJaie
de rendre inutiles les sacrifices des con-
tribuables

Respect absolu du principe de la non-
rétroactivité des lois

Egalité pour tous devant l'impôt
Suppression de tous les privilèges, et,

notamment du privilège des bouilleurs
de cru ainsi que des avantages injuste-
ment consentis aux coopératives, sociétés
d'achats en commun, syndicats agricoles
et autres

Réalisation immédiate, par une com-
mission extra-parlementaire, de toutes
les économies compatibles avec la bonne
marche des services publics

Aliénation de ce qui, dans toutes les
parties du domaine national, est dispen-
dieux ou Inutile

Abandon des monopoles que l'Etat
n'est pas à même de gérer Industrielle-
ment ni commercialement;

L'assemblée a émils en outre !e

vœu que, pour l'exécution des mar-
chés à livrer, conclus avant le
il, janvier 1926, le vendeur soit
autorisé à réclamer à l'acheteur le
montant de la nouvelle taxe d3
t fr. 20 0/0 et que, avant l'élabora-
tion du règlement d'administration
publique, une délégation des intéres-
sés soit entendue par le miliffctèr*
des Finances.

LES PRESIDENTS CHEZ M. BRIAND

A l'issue de leur réunion, les pré-
sidents des chambres de commerce
de France ont tenu à rendre visite
à M. Briand.

Ils lui ont déclaré qu'ils avaient
décidé cette démarche pour bien
témoigner de l'entière confiance
qu'ils ont dans le gouvernement
actuel et leur ferme volonté de le
soutenir dans les efforts qu'il fait
pour le redressement de la situation
financière.

Plusieurs d'entre eux ont indiqué
que dans leurs milieux on constatait
l'évidente bonne volonté du contri-
buable à faire les sacrifices néces-
saires, à condition de voir les res-
sources fiscales employées avec dis-
cernement, que soient réalisés le
maximum d'économies et une répar-
tition équitable des charges entre les
assujettis. Ils ont ajouté que les
impôts ne devaient pas revêtir une
forme agressive et vexatoire risquant
de paralyser l'activité nationale.

Le président du Conseil a vive-
ment, remercié ses vi^Heurs et dans
une conversation qui s'est prolongée
avec eux dans la plus grande cordia-
lité, conversation à laquelle prirent
part plusieurs présidents, M. Briand,
envisageant la situation financière, a
déclaré qu'elle pouvait être amélio-
rée assez rapidement mais que son
redressement ne serait possible que
si le gouvernement pouvait s'ap-
puyer sur la confiance entière du
pays et le concours de tous les bons

Les présidents des chambres de
commerce ont tenu à déclarer au
président du Conseil qu'ils suivaient
avec le plus vif intérêt ses efforts et
s'emploieraient à créer dans le pays
une atmosphère favorable à l'accom-
plissement de'sa tâche, ajoutant
qu'ils étaient tout disposés. à soute-
nir les projets financiers déposés par
le gouvernement.

Avant de se retirer. ils ont remis.
à M. Briand le texte de la résolution
que nous publions plus haut.

Virginie se désespérait de voir ainsi
sion tils livré il toutes les misères de
la déraison, à tous les phantasmes du.
déséquilibre moral. En vain, depuis
plus de deux mortelles semaines que le
roi Féodor reposait il. San-Yacoub"
avait-elle tenté de réveiller cette intei-
ligence endormie, de galvaniser cette
âme ensevelie sous la cendre du
malheur. Elle n'y était pas parvenue,
malgré toute sa tendresse. Seule, par-
fois, Eléna, par sa présence, éveillait
un furtif sourire sur les lèvres closes,
dans les yeux fixes du désespéré..»

Le prieur-abbé de la Sainte-Sauve-,
garde n'était pas moins inquiet, ni
moins soucieux que la mère de Gregor.
Il s'ouvrit de ses inquiétudes au méde-
cin-religieux.

Que pensez-vous de cet état de
stupeur, mon très cher frère ? lui
demanda-t-il.

Je pense, très révérend Père, que
cet infortuné est dans la main de Dieu.
Le choc moral qu il a subi a mis en'
veilleuse sa flamme spirituelle. Elle
n'éclaire plus cette âme enténébrée que
d'un reflet affaibli. Peut-être cette
flamme ne brillera-t-elle plus jamais
dans sa plénitude. Peut-être, sous l'In-
fluence d'une sensation violente se
ranimera-t-elle brusquement. Peut-
être encore, par degrés Insensibles
d'abord, puis accusés plus franche-
ment, reviendra-t-elle à tout son éclat;
primitif. Je n'en sais rien, très rêvé-;
rend Père. Dans ce domaine de la sen-
sibilité de l'intelligence, la science
hésite, tfltonne, perd pied. Blie n'a
plus, pour guide, que les réflexes du
malade, puisque la compréhension abo-
!le de celui-ci ne lui permet pas de for-
muler nettement ses désirs, ses répu-
gnances, ses crainte, ses aspirations.
Il faut attendre le rérell de l'âme.

Le diagnostic dn savent religieux

M. PIERRE LAVAL A OUVERT NIER

LA SESSION ANNUELLE

DU CONSEIL NATIONAL ECONOMIQUE

M. Pierre Laval a ouvert, hier
matin; au ministère des Aiïaires
étrangères la session annuelle du
Conseil national économique. Apr'ss
avoir salué les membres de l'Assem-
blée, M. Pierre Laval a rappelé les
origines du conseil national écono-
mique ct retracé son oeuvre déjà
importante.

En l'absence de MM. Jouhaux et
Venot, ce fut M. Jules Gautier,
conseiller d'Etat et président de la
Confédération nationale des associa-
tions agricoles, qui présida la séance
aprés le départ de hf. Pierre Laval,
qui tint auparavant à féliciter les
membres de la commission perma-
nente pour le travail important
qu'ils ont réussi à mettre sur pied

Le conseil aborda ensuite l'examen
des protestations formulées contre
sa composition actuelle et décida,
conformément aux conclusions de sa
commission permanente de ne rete-
nir aucune de celles qui tendent à la
réorganisation générale du conseil
national économique.

Toutefois, le gouvernement ayant
annoncé qu'il comptait ultérieure-
ment soumettre au Parlement un
projet de loi tendant à donner une
charte définitive au conseil national
économique, le conseil émit le vceu
quel ce projet de loi lui soit préala-
blement soumis pour avis.

Au sujet des réclamations de cer-
tains groupements et notamment de
celles de la Confédération française
des travailleurs chrétiens et de la
Confédération générale de l'artisanat
français, le conseil, maintenant les
conclusions de sa commissionperma-
nente estima qu'aucune de ces pro-
testations n'était susceptible, 'en
l'état, d'être accueillie par lui.

En ce qui concerne la protestation
de la Confédération des groupements
commerciaux et industriels de
France, après avoir entendu MM.
Georges. Maus, Peschaud, et Renard,
la conseil approuva la proposition de
sa commission permanente tendant
à la nomination d'un expert asser-
menté pour faire vérifier le nombre
réel des cotisants des deux groupe-
ments concurrents et en attendant le
résultat de cette expertise, de main-
tenir le statu quo,

Le conseil passant ensuiteà l'étude
du projet de règlement intérieur pré-
paré par sa commission permanente
en a adopté le texte, sous réserve de
certains retouches, notamment de
l'art. 12, relatif à la participation
des délégués suppléants aux travaux
de l'assemblée, et il a décidé que
les membres suppléants pourraient
prendre part aux discussions, avec
l'autorisation de leurs titulaires,
mais ne participeraient aux votes
qu'en l'absence de ces derniers.

Parmi les voeux présentés par la
commissionpermanente. sur certains
points où elle estimait nécessaire
une immédiate modification des
textes organiques, le conseil adopta
notamment ceux tendant à la dési-
gnation de quatre vice-présidentsau
lieu de deux et à la fixation de la
date et la durée des sessions.

Le conseil a fixé sa deuxième réu-
nion à ce matin 9 heures pour abor-
der la discussion du problème du
logement.

LES AMATEURS DE BIJOUX
A BON COMPTE

Ut s'introduisent pu effraction chez m joaillier
Au cinquième étage, 8, rue de

Rome, M. Fermo-Dick ti^nt un com-
merce de joaillier en appartement.
Dimanche après-midi, des cambrio-
leurs, après avoir fait sauter la
serrure et le verrou de sûreté de la
porte d'entrée, s'introduisirent dans
les locaux.

Dans un petit salon, les malfaiteurs
fracturèrent une vitrine renfermant
deux solitaires et une broche valent.
ensemble francs. Mais ils
négligèrent, faute d'outillage spé«-
cial peut-être de s'attaquer au
coffre-fort placé dans un cabinet
contigu et où le joaillier enferme
tous les soirs les joyaux de prix.

C'est la concierge de l'immeuble,
chargée du nettoyage de l'appar-
tement,qui, hier matin, découvrit le
cambriolage et d o n n .aussitôt
l'alarme.

M. Couturier, commissaire du
quartier, de l'Europe, a ouvert une
enquête et prévenu le service de
l'identité judiciaire, qui a relevé de
nombreuses empreintes.

.ou se paient d'audace chez un bijoutier
M. Prévost, bijoutier, 72 bis, rue

d'Amsterdam recevait, hier, à midi
trente, la visite de deux étrangers,
élégamment vêtus, désirant choisir
un bracelet. Le commerçant présenta
un lot de bijoux que les deux c.lients
pxamirièrent longuement sans pour-
tant se décider à arrêter leur choix.
Et s'ils s'en furent.

Après le départ des deux individus
M. Prévost constata la disparition
d'un bracelet en platino rehaussé de
diamants d'une valeur de 16.000
francs.

Le commissaire du quartier Saint-
Georges fait rechercher les auda-
cieux voleurs, deux Slaves l'un est
âgé d'une cinquantaine d'années,
l'autre paraît avoir trente-cinq ans.

Le lendemain même du jour où le
prieur avait eu cette conversation avec
le Père Avrilos, il avait vu Grégor se
diriger vers un vaste hangar que des
maçons travaillaient à réparer.

Ils avaient édifié. pour cela un écha-
faudage de poutrelles, de madriers et
de perches, peu à peu élevé à la hau-
teur d'un second étage, et qu'ils avaient
tendu de bâches vertes et rougeâtres
pour se préserver à la fois du vent et
de la neige.

Grégor allait tous les jours les voir
à l'ouvrage.

Il demeurait de longues heures Im-
mobile, les bras croisés, le menton tenu
dans sa main droite, le front un peu
penché, insensible au vent froid, à la
pluie, sa chevelure longue et bouclée
éparse au vent. Il avait l'air, ainsi,
du Christ-Hagard du maître inconnu
de Liège.

C'est là que dom Karoly le rejoignit.
Que fais-tu là, mon fils ? lui

demanda-t-ll affectueusement.Tu regar-
des travailleur nos amis las maçons ?

Grégor. de ses yeux fixes, dévisa-
geait le prieur et il semblait bien que
ce regard si fermé s'animât en cet Ins-
tant d'une flamme plus humaine.

Tu voudrais parler ? reprit le
prieur. Que veux-tu me dire ?. Parle!
Essaie, mon fils.

Le jeune homme, lentement, passa sa
main sur son iront, puis, J'index tendu
vers la grange, 11 dit à voix rauque et
basse

Demain, l'échafaud ?
Non cria presque 1e père Karoly,

bouleversé. Ni demain, ni jamais.
Ecoute-moi, mon Grégor.

Mais déjà l'Insensible tournait la
tête, s'en allait en courant.

Le lendemain, comme Virginie s'ap-
prochait pour peigner et ranger sa lon-
gue chevelure, un sourire tendre, heu-I
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COMPARAIT -EN CORRECTIONNELLE

SUR LA PLAINTE DES PARENTS

Ils l'accusen't de n'être approprié
quelques meubles appartenant,

disent-ils, à leur fils

LE TRIBUNALRENDRASWNPMEST A HUITAINE

Tandis que se poursuit l'informa-
tion ouverte sur les causes.,de la
mort de M. Gérard de Montefiore, la
liquidation de sa succession donnait
lieu, hier, à une poursuite correc-
tionnelle en tentative d'escroquerie.

Poursuite engagée par Mme Beu-
l'et, mère de M. de Aiontefiore, contre
sa jeune amie, Mme Yvonne Doux,
qui .est aussi son héritière pour une
somme de 750.000 francs.

'La tentative d'escroquerie repro-
chée à Mme Yvonne Doux par la
mère de son ami ne concerne pas ce
gros héritage. Elle aurait porté sur
une mécharite somme d'environ
3.000 francs représentée par quel-
ques meubles, une coiffeuse Direc-
toire et quatre fauteuils Louis XVI,
revendiqués par Mme Doux comme
étant sa propriété, alors qu'en réa-
lité ils auraient appartenu à'M. de
Montèfiore.

Ces meubles ne figuraient pas sur
Une première liste d'objets réclamés
par Mme Doux et, plus tard, quand
elle les revendiqua, en produisant à
l'appui une facture de l'antiquaire
qui les avait vendus, on lui opposa
une autre facture du même anti-
quaire d'uù il résultait que c'était au
comte de Montefiore et non à elle que
que ces meubles avaient été vendus.

Mme Doux, Une élégante blonde de
vingt-deux ans, dont le frais visage
émergeait d'un col de fourrure grise,
s'en est expliquée devant les juges
de la treizième chambre.

C'est bien simple. M. de Monteflere
avait l'habitude, quand il me donnait des
meubles, de les acheter lui-mëme et les
facturesétaient faites souvent tant à mon
nom qu'au §ieri. C'est ce qui est areivé
pour les metihtés en litige. Si ces meu-
bies ne figurent pas sur la première listc
des objets réclamés par moi, c'est que je
n'avais pas retrouve la facture. Quand
i'a,ntiquaire m'eut remis cette facture,
j'ai alors rëcla/né ces meubles qui étaient
bien a moi.

L'explication fut confirmée parl'antiquaire Rossignol
Mme Doux et M. de Monteflore sont

venus ensemble acheter les fauteuils
Louis XVI et la coiffeuse Directoire.
L'acquisition dépendait du goût de Mme
Doux. C'est elle qui acheta, ce fut M. de
Monteflore qui paya; et j'ai délivré une
seconde facture. Selon moi, ces meubles
étaient bien à Mme Doux, qui est venue
ensuite acheter une table.

Une autre antiquaire, Mme Fabius,
confirma qu'à elle aussi il arriva de
vendre à M. de Montefiore deux fau-
teuils et un canapé qui, en réalité,
étaient destinés à Mme Doux. Enfin,
que ces meubles se trouvassent
au château de Dampierre, dans
l'Aube, rien d'e plus naturel, puisque
Mme Doux y habitait avec son ami,
qu'elle devait bientôt épouser.

Dans ces conditions, M. le substitut
Rouquet s'en est rapporté, sans
appuyer autrement, l'appréciation
du tribunal. ;>Le bâtonnier Henrî-Robert,
M' José Théry -$t Ghairy ont Soutenu
la plainte de Mme Bçuret: M* René
Mettetai îrà'ODjntJatÇrjfe; et lé tribunal,
présidé par M. Tronche-Macaire, a
remis son jugement à huitaine.

LA DECRUESE POURSUIT

POURLASEINEETSESAFFLUENTS

Le ministère des Travaux publics;
nous a communiqué, hier, les ren-
seignements suivants

Tous les affluents de,la Seine Marne,
Yonne, Loing et Oise sont en décrue.

La Seine a baissé en aval de Paris
jusqu'à. Meulan; elle atteirîdra aujour-
d'hui son maximum à Montes, aux énvi-
rons de la cote de 7 m. 40.

La crue n'offrant plus d'intérét parti-
entier, il ne sera plus publié de bulletin

Volet les cotes relevées le '10 et lie
ii courant:

3m 24
Chalifert 3m 97

Mantes

C'est une baisse générale que l'on
a pu enregistrer hier matin, aussi
bien dans la Seine que dans ses
divers affluents. L'Oise elle-même,
qui restait la seule à grossir entre
Compiègne et Conflans, marquait
hier matin 24 centimètres en moins
au barrage de'Venette.

LA GARE DES INVALIDES
SERA OUVERTE CE MATIN

La direction des Chemins de fer
de l'Etat a communiqué hier la note
suivante

Le service des trains de la ligne de
Paris-Invalides à Versailles rive gauche
sera repris entièrement, à la gare de
Paris-Invalides, le mardi 12 courant.

Le service des trains de la ligne de
Paris-Invalides à Granville, Argentàn,
Dreux, Rambouillet, sera repris entière-
ment, à fa gare de Paris-Invalides, le
mercredi 13 courant.

Dès le mardi 12, les trains arrivant de
Granville à 18 h. 37. et 23 h. 38, ainsi que
le train arrivant d'Argentan h 22 h. 12,
seront reçus Il la gare de Paris-Invalides.

Il prit la main de sa mère, la baisa et
dit avec une émouvante douceur

Maman 1,
Cette fois encore, l'éclair s'éteignit

au;asi vite qu'il avait brillé. Mais le
soir, alors qu'Eléna lui apportait, au
coin du feu, une tasse de lait chaud et
sucré, il repoussa la tasse, regarda la
jeune fille, lui tendit les bras, et mur-
mura

Mon Ena chérie.
Peu à peu, le gouffre s'éclairait,

dans lequel 'avait chu cette âme tour*
mentée. Lentement, de jour en jour,
ses progrès s'affirmèrent.Il faut le surveiller de près, et ne
jamais le laisser seul, ni de nuit, ni de
jour. dit le Père- Avrilos. Je redoute
la réaction.

Pourtant Grégor-était de plus en plus
paisible. Il parlait. il questionnait.

Amenez-ledemain à la chapelle
dit un soir le Père Avrilos à Virginie.
Nons allons répéter, avec les jeunes
gens et les jeunes filles du bourg, l'of-
fice de nuit de la Noël. Les chants, la
musique sacrée, la beauté de l'église
ancienne, illuminée, pourront agir heu-
reusement sur'lui.

Virginie pbéit. Elle conduisit Gré.
gor. en compagnie d'Eléna, à la cha-
pel1.e, mais, à son grand étonnement, le
jeune homme refusa obstinément d'en-
trer dans le lieu saint.

Les portes de la nef demeuraient
entr'ouvertes et, de là, on voyait bra-
siller les ors du maitre-autel, sous lès
flammes botigeuaes des cierges.

Paysans, paysannes étaient là. Tout
cela se passait un dimanche, après les
vêpres. Le crépuscule d'hiver descen-
dait du ciel gris, où roulaient sous le
vent des nuages gris et jaunes, lourds
de neige.

Les voix grands et profondes des
«Boiser le fih.œHt$înJ.le des jeunes gens,

Propos de bonne humeur

LA BONNE INCOMPARABLE

Mme Durand vient d'informer,
M. Durand que son voeu le plus cher est
enfin réalisé sous forme d'une bonne
incomparable qui s'installera dans l'appar-
tement l'après-midi même.

M. Durand ne peut que se déclarer
satisfait d'un succès inouï auquel est atta-
chée la tranquillité' de son intérieur et des
nerfs de Mme Durand. La vie s'annonce
aux couleurs d'une aube de printemps et
les humeurs de Mme Durand vont se dis-
siper dans l'Orient, comme ces brumes que
chasse la brise parfumée de mai.

La bonne incomparable sonne, en effet,
à la porte sur le coup de trois heures,
comme elle l'avait annoncé, et se présente
fort bien.

Si l'intérieur, pense M. Durand, est
au niveau de l'extérieur, conformément à
la loi des vases communicants, le paradis
n'est plus dans les nuages. Il est descendu
dans cet entresol.

Et Mme Durand pense
Mme Dubois et Mme Dupont vont

enrager de jalousie Pourvu qu'elles ne
viennent pas surenchérir pour me l'en-
lever

Mais la bonne, elle, s'installe, et sans
aucune oensée du moins de ce eenre.

Elle a gagné sa cuisine et Mme Durand
l'a priée, dès qu'elle sera disponible, de
Venir au salon prendre ses ordres.

A 4 heures, la bonne n'a pas reparu.
A 5 heures, non plus.
A 6 heures, pas davantage.
A 7 heures, Mme Durand, inquiète, se

décide à consulter son mari, car l'heure
du diner menace.

M. Durand est, en cette matière, d'un
scepticisme déclaré

Il se peut, répond-il, que nos physio-
nomies lui aient été disagréables, ou la
maison trop triste, on la concierge revê-
che, ou l'appartement trop vaste.

Dois-je aller jusqu'à la cuisine ?
demande Mme Durand.

Tu le peux et tu le dois, oserai-je
dire, ne fût-ce que pour t'informer auprès
de cette fille du menu qui conviendrait le
mieux à son estomac sous réserve, bien
entendu, que. tu la vas trouver à son
poste.-

Aujourd'hui
La tiarnme du. Souvenir sera, ranimée par

l'Amicale de3 anciens du zouaves.
Conseil des ministres à l'Elysée,, k 1D heures,

sous la présidence de M. Doumergae.
Rentrée du Parlement A heures. ouver-

des
députés (discours du doyen d'Apre, élection
du bureau dédnillO Sénat (discours du
doyen d'âgre).

Exposition (inn'ig;uration) Vélin? du Mu-
séum, 14 )1. 30, 107 rue de Rivdfi.

Congrès Syndicat des douanes sédentaires,
mairie du

Conférences M. Beaulieu et Mme Jeanne
Léon-Beaulieu « Les applications de la
voix et de la parole en publie 10 h. 30
M. Théodore n Démographie historique et
comparée 15 Il. M. 9pij?nobos La
France », 16 h. 15 M. Guy Grand «' L'évo-
lution des démocratiesmodernes », 17 h. 30;
M. Eoriasovliêvitch « L'esthétique scien-
tifique de l'architecture », 17- h, 30.: 1G, rue
de la Sorbonne. .M. Aurlault « Physio-
nomie de.Marie dan3. l'Evangile h. i6;

Dom Cabrol Les liturgies romaine,
ambrôslenne, mozarabe, gallicane et orien-
tale* 15 li. 4.; M. Meunier « Le latin
d'église et la langue populaire du 30 au

siècle n, 16 h. M. Lesourtl « Les am-
bassadeurs de France près le Saint-Siège
César d'Estrées, ëvêque de Laon », 17 h. 15,
19, rue d'As-sas. M. sMartineau « La lit-
térature haïtienne de a 14h.'3O,
salle S, Collège- de France. M. Reyman
« l'Irlande i6 h. 3Q;,docteur Marie: « Les
dégénérescences conjuguées D, 17 h. 30,

rue Serpente. Mme Alice Viardot:
La liallbran h., 51, rue St-Geor#es.

Cours publie (ouverture) Arboriculture
fruitière, !) h., pavillon de la Pépinière,
rue d'Assas.

Distribution de récompenses Cours des
écoles polytecanique, de notariat, de dro-it,
de procédure et d'assurances 21 h., i"
chambre de la cour d'appel.

Banquet Association Paris-Amérique-Latine,
en l'honneur de l'avocat chilien Horacio
Fahres.

Courses à Vlncennes à h.
T. S. F. Emissions et radio- concertsdu

Petit Parialen et des principales' stations
de France et de l'étranger. (Voir au Cour-
rier des amateurs.)

M. Briand, a reçu hier matin le mare-
chat Foch.

Le marédhal et Mme Lya<utey ont été

les accents délicieux, frais et purs des
jeunes filles, formaient un ensemble
saisissant.

Tout à coup, les grandes orgues ton-
nèrent, dans un chant d'allégrease, une
marche triomphale. La répétition des
chants et des choeurs était terminée
et, pour saluer la sortie des jeunes
gens et des jeunes filles, l'organiste
exécutait une variation brillante et
solennelle sur le vieux .thème de la
Nativité.

Les portes s'ouvraient. le frais cor-
tège apparaissait.

Grégor, les yeux hagards bondit en
avant avec une soudaineté délirante.

Le roi Le roi hurlait-il. Frè-
res. En adant Pour la patrie et pour
la liberté!

Il se ruait, les poings tendus.
Une demi-douzaine d'hommes se jetè-

rent sur lui. Mais tel le sanglier coiffé
par une meute, il se secouait, se débat-
tait co-mriie un furieux, se roulait à
terre, mordait, écumait. Dix hommes
robustes parvinrent il grand'peine il le
rëdulre à l'impuissance. On l'emporta
inerte, garrotté comme un malfaiteur.
On le coucha sur son lit. On le déta-
cha. Et le Père Avrilos vint s'instal-
ler à son chevet, en compagnie d'un
frère lai d'une force herculéenne,nommé
Zimmer.

Toute la soirée, toute la nuit, toute
la matinée suivante passèrent. Grégor,
épuisé, ne bougeait pas, mais haletait.
et parfois murmurait des mots sanssuite.

Vers midi, Il rouvrit les yeux; se
redressa avec peine. regarda le Père
Avrilos et le Frère Zimmer. Ses yeux,
las, n'avaient plus cette expression
hagarde et farouche qu'ils avaient si
longtemps gardée. Ses traita «'étaient
détendus.
,i. «p. Eb J)lenj_ pion cher enfant, cpn>

Mme Durand, ainsi autorisée, enfila
avec une solennité émue le couîbir de la
cuisine, M. Durand étant requis de l'ac-
compagner.0 joie I Jtilie s'y trouve encore.Sur les tables, le buffet, les étagères et
les chaises, elle est occupée à empiler des
saes, des pots, des flacons, des bouteilles,
des boites, tous emplis d'un contenu divers
mais intact, tous pourvus de leurs éti-
quettes et bandes de garantie et récem-
ment sortis d'une grande épicerie dont le
nom s'étale sur chaque récipient avec sa
marque de fabrique

Damel et Pothois
Produits d'alinentation

M. et Mme Durand, abasourdis, cher-
chent à comprendre avant de questionner.
Julie, bonne fille, devine leur stupéfaction
et se retourne avec un sourire aimable,
les mains pleines de prospectus et prix
courants.

Madame et monsieur, je vous suis
envoyée par la maison Damel et Pothois
dont j'ai la représentation. Vous trouve-
rez dans cette maison, madame et monsieur,
tous les produits alimentaires les plus
variés,, depuis les pâtes d'Italie, vermi-
celle. macaroni et nniirllps incnn'an- vine

alcools et liqueurs, et toujours de pre-
mière qualité, à des prix défiant toute
concurrence. De plus, un rabais de zo o/o
vous est accordé sur les tarifs du pros-
pectus. Livraison à domicile et emballage
soigné. Veuillez, madame et monsieur, vous
donner la peine de jçter un coup d'oeil sur
nos prix courants pour vous convaincre de
leurs conditions avantageuses, et. si votre
confiance veut bien m'honorer de vos
ordres, vous pouvez compter que j'appor-
terai le plus grand soin à leur exécution.

C'est Mme Durand qui est ramenée, la
première, de son hébétude à la notion des
choses.

Mais, ma fille, nous n'avons que faire
d'un tel amas de provisions pour trois per-
sonnes 1.

Dans ce cas, madame, répond Julie,
j'aurai l'honneur de vous rendre mon
tablier. La maison Damel et Pothois ne
fournit les cuisinières qu'à titre de prime

et à ses seuls clients fidèles
Marc Daubeive.

reçus à l'hidet de ville de Vézelise
(Meurthe-et-Moselle), où un vin d'hon-
neur leur a été offert par la munici-

Pour toule expertise, vente, partage de
bijoux, la Maison Dusausov, fondée en1840, se tient gracieusement à la dispo-

Liquidateurs », propriétaires et notables
commerçants, 41, b*.>ulev. des Capucines.
NECROLOGIE

On annonce la mort de Emile Bordet,
secrétaire général de la Fédération des
groupes commerciaux et industriels dela banlieue parisienne.

UN INCENDIA LA VILLA
DE L'EX- LIBRAIRE LE FLAOUTER j

Brest, 11 janvier (dép. Petit Parisien.)
La villa des Rosés, habituée à Tréboul

par l'ex-libraire anarchiste Le.Flaoutter,
qui fut molé à l'affaire Philippe Daudet,
n failli être détruite par un incendie, enl'absence du propriétaire, en voyage à
Brest. Le feu s'est déclaré nu grenier de
la maison. De nombreux livres et docu-
ments ont été détruits par les flammes.

On trouvé deux bidons de pétrole
prèa du foyer de l'incendie, et cette
découverte a paru assez -étrange.

LES BONS DE LA DEFENSE NATIONALE

Les billets de banque thésaurises nerapportent rien ils peuvent être per-dus, brûlés ou volés.
Les Bons de la Défense Nationale sont

à l'abri de tous les risques et .procurent
à leurs souscripteurs des intérêts qui
varient de 5 3 selon la date de
leurs échéances.

En mêmes temps qu'un moyen de tré-
sorerie commode et avantageux, Ils
constituent, pour l'épargne française,
des réserves incomparables, dont les
remboursements s'opèrent sans la moin-
dre formalité, et dont les intérêts,, .exo-
nérés'de tous' les impôts; sont payés
d'avance.

ment vous sentez-vous ? demanda le
moine-médecin.

Je me sens las, brisé, courbatu.
répondit Grégor. On dirait que je me
suis battu comme un enragé. et. j'ai
un vague souvenir de m'être colleté
avec des hommes. Mais, mon père.
où suis-je ?.

Dans une maison amie. dit dom
Avrilos.

N'at-je pas vu, ici, ma mère. et
ma fiancée ?.

Mais oui dit joyeusement le
religieux. Elles sont là, près de nous.
Voulez-vous les vair ?

Mon père. avant de les appeler.
dites-moi. la vérité. Quand doit-on
m'exécuter ?

Mais jamais I dit ardemment le
moine. Vous jouissez d'une grâce pleine
et entière. Vous êtes libre. Pour le
moment, vous êtes sous la protection
bénéfique de la Sainte-Sauvegarde,
l'hôte de dom Karoly.

Dom Karoly murmura Grégor.
Dom Karoly.II pencha la tête, soupira. Les der-
nières brumes de son souvenir se déchi-
rèrent.Ah dit-il tofct à coup. avec un
tel accent'de douleur que le Père Avrl-
los se précipita vers lui.

Mais déjà, livide, Grégor retombait
sur sa couche en murmurant

Fils de roi. Et j'ai tué mon
père

Il s'évanouit.
Quand il reprit ses sens. sa mère,

Eléna. la fidèle Giska étaient près de
lui. Dom Karoly ce tenait debout près
d'eites. Une crise d'effrayants sanglots
libéra définitivement cette âme de sa
tension terribie. Ses larmes coulèrent
à flots. Il revivait, minute par minute,
l'horrible tragédie dont Il avait été le
sanglant et tragique héros. Il appelait

RHUM ST-JAMES
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On arrête à la Ferté*sous«Jouarre
une voleuse qu'on soupçonne

d'avoir été une espionne

(Congédiée le matin d'un de
la Ferté-sou3-Joaarre où, sous le
faux nom de Genty, elle servait en
qualité de cuisiniére, une femme
Marguerite Firmin, quarante-six ans,
se présentait peu après che^ M. Ra-
goussi, boucher, et lui empruntait
30 francs au nom de son ancien
patron sous prétexte de retirer un
colis à la gare. Sur la plainte du
commerçant, la femme Firmin était
arrêtée peu après dans un hôtel de
la rue de la Gare. Elle avoua son
abus de confiance et ajouta qu'elle
dissimulait son identité à la suite
d'une condamnation pour escroque-
rie prononcée contre elle par le tri-
bunal de la Seine.

!La police a, en outre, de sérieuses
raisons de croire que Marguerite
Firmin serait plus exactement une
nommée Marguerite Bailly, femme
Flamand, faisant l'objet, d e p u i s
1919, d'un mandat d'arrêt du rappor-
teur près Ie premier conseil de
guerre à Lille pour intelligences
avec l'ennemi. En attendant que son
passé soit vérifié, elle a été écrouée.

Poursuivant la série de ses grandssuccès
tels que l'Aiglonne, I'idocq, Mandatet

Surcouf, notre collaborateur-

ARTHUR BERNÈDE
va donner prochainement aux lecteurs
du Petit Parisien un nouveau roman-

cmé inédit

JEAN CHOUAN
dans lequel il nous retrace une des
pages le§ plus passionnantes de la

Révolution française.
De cette histoire, pleine à ta fois de
mystère et de passion, de silence et de
révoltes soudaines, Arthur Bernède a
choisi l'une des périodes pendant les-
quelles toute j'âme d'un peuplesemani-
feste le plus fortement, dans tout l'élan
d'une lutte inspirée par un idéal con-
traire mais avec une même énergie, une

même héroïque volonté.

Cette épopée est à la fois magnifique
et terrible comme tous les mouvements
soulevés par une croyance poussée jus-
qu'au fanatisme. Avec une impartialité
qui l'honore, l'auteur nous montre, dans
tout leur rayonnement,les héros de cha-
cun des partis, tandis qu'au milieu du
choc de ces grands personnages, se
déroule une adorable idylle, véritable
bouquet fleuri sur un champde bataille.

Ajoutons qu'un beau film, réalisé par la
Sociéfé des cinéromanset édité par Pathé
consortium, permettra à tous nos lecteurs
de retrouver sur les écrans de nos ciné-
mas les héros et héroïnes de ce très

beau récit.

la mort à grands cris, repoussait Eléna,
sa mère. ne voulait rien entendre.
Enfin il s'apaisa, s'endormit. Et. de
son réveil, commença une lente convu-
lescence.

Quelques jours s'écoulèrent encore.
Triste, grave. replié sur soi-même,

mais délivré de la menace de la folle,
Grégor vivait dans le silence. Un soir,
le Père Karoly entra, seul, dans la
chambre où il se- tenait.

Grégor 1 d;t-il, tu vas bientôt
quitter lTHyrie. Que comptes-tu faire?

Je ne sais pas! dit Grégor aveclassitude. Laissez-moi vivre ici.
Accueil lez-mol parmi vos frères lais.

N'nimes-tu donc plus Eléna ?
demanda le Père Karoly.

Je l'aime de toute mon 9me.
Mais je suis uu être maudit. Puifcje
attirer la malédictionqui m'aecablesur
cet être charmant ? Puis-je mettre ma
main parricide dans sa main pure 7.
Faites de mot le goujat du couvent.
mon très révérend Père. Et laissez-
moi mourir ici.

Inbrat dit rudement le Père
Karoly.

Et comme Grégor le regardait avee
stupeur, il dit, d'une voix âpre, sou-
verainement autoritaire

Ingrat! N'as-tu donc pas suffisam-
ment déchiré le sein mafernei ? Il te
faut ajouter un coutelas aux sept glai-
ves du Calvaire ? Ta mère, par un
miracle d'amour, t'a sauvé, et tu refn-
ses cette vie qu'elle t'a donnée pour Il
seconde fois ? Tu veux donc la tner.
cette mère admirable, que sa Passion
a vteilire avant l'âge, qui ne vécut et
ne vit que pour toi?. Tu ne veux pas
épouspr la pure jeune fille qui n';i
jamais fléchi dans son amour, tuUV.
dans sa foi en toi, qui espère, attend
et prie dans ton ombre ?.

(1 suivre.). Gaston-Ch. RicffiBD



D'IMPOSANTES FUNERAILLES

ONT ETE fAITES A ROME

A MARGUERITE DE SAVOIE

PREMIÈRE REINE DU ROYAUME D'ITALIE

Le i:ercueil de la reine/mère a été
piacé au Panthéon roumain, à côté

ete celui du roi Humbert
cornet li janvier .(dép. P. Parisien)

Aujourd'hui, c'est « Home, l'tmpé-
rtalo cité » :qui accueille avec émo-
tion le corps de celle qui fut dans

-touteTacctfjfMôn du lerme une grands
Souveraine.' Rome en a conscience.
Aussi fait-il encore nuit que, déjà,

'? ville est en mouvement et que de
véritables flots humains, caaalisés
par les foires de police, se déver-
sent sur tout le parcours que devra
suivre le cortège funèbre.

,s»vAvec une lenteur impressionnante
.4e train mortuaire est. entré en gare.
Le roi Victor-Emmanuel III, en
grande tenue de général, et le prince

en uniforme de lieutenant
de grenadiers, portant tous deux le
brassard de .crêpe' noir, et M. Musso-

;}ÏH|. assistent, à Ia. descente du cet-
cueil, qui est ensuite. hissé sur l'affût

d'un canon, tandis qu'une compagnie
*flé grenadiers rend les- honneurs. Le
"long cortèïc funèbre se forme au's-

II Ueseeml ieniement !a via Xazio-

]1(',8 de grandes tentures noires bor-
dées de franges blanches et dont
toutes- les maisons arborent le tlra-
ikîau Incolore en berne, tandis qire;le bourdon du Capitol:e, auquel se
joignant les cloches de toutes les
i'.srlises de Rome, sonne gravement en
soulignant les accents des marches

'.Xunèbres. Pui-. par Le corso Umberto.
Vs places du Collège-Romain et
énerva, il atteint enfin le Panthéon,
où la reirt-e Hélène, les princesses,
lés ambassadrice, les épouses des
hauts dignitaires auxquels a été con-
féré le collier de l'Annonciade, et
<!o.s ministres d'Etat, ainsi que les
itames de la cour, attendent J<e cer-
c·ueil.

Au Panthéon
A t'intérieur du temple antique,

un cénotaphe a été dressé, autour
duquel brûlent dix-huit cierges, de

même que les lampes de quatre
majestueux tripodiums. Les grands
candélabres alternant répandent une
lumière douce dans tout le vaste

Dans ce décor mystique qu'éclaire
un puissant réflecteur placé snus la
coupole et quatre lampes placées
auprès du cercueil, l'absoute est
donnée par l'aumônier de la cour,
•Mgr Beccaria

[ Un service funèbre J la mémoire de
8wei»e-môre d'Italie a été c&âbré, hier
matin, en l'église Saiutc-Clotilde, entiè-
rement tendue de noir.!?- ,fi$ ..présidé par le. cardinal Dubois,

de Paris, qui donna l'absou-

Autour d'un eatafaVuic aux anne-s <la
ïft (Sêfunte, se tenaient te prince et. lu

iÇHBoesse de le. général

Jtëpubikjuc MM. Aristide Briamd et P.
I/arçA'l, Dwaiélou. Herriol, Jourdain, Mo-
tél, Chauvin tes maréchaux Focrti et
Joffre; Myron T. Herriek, otc., etc..

©tons encore des dW'jçatrons avec
teur-s dpa.paaux des volontaires garibal-en France. de la Lyre italienne do
Tremte et Trieste, du Pascio, des Inva-
,ides de la guerre, etc.

La messe, en chant grégorien de Ps-
«wî.:». été dite par M. l'abbé Ponoet, et
.sa partie musicale dirigée par M. Meu-
nier; inattre de chapelle.]

LE PRÉSIDENT NINDENBURG

ESTIME QUE LA CRISE ALLEMANDE

A SUFFISAMMENTDURÉil janv. (dép. Petit Parisien.)Le président d'Empire Hinden-
"burg a reçu, ce soir, les chefs par-
lementaires démocrate et centriste
Koch et Fettrenbach qui lui ont con-
ltrmé leurs déclarations antérieures
touchant ta nécessité de constituer

«un- gouvernement de grande coati-
.tîon mais ils unt ajouté qu'il conve-nait encore d'attendre la décision des
fractions socialiste et populiste qni
«f réuniront demain.

Le président a- déclaré qu'en rai-> de la durée déjà longue de la
crise, il fallait enfin aboutir et qu'il
voulait en conséquence êt.'v fixé pour
j«udi matin au plus tard.

Dans le camp socialiste, la tendance
à la participation devient plus forte.

•Seheideniann. dans un discours

du Conseil prussien Otto Braun, dans
-fine interview un Berlincr Tageblalt,
s> sont prononcés nettement pour la
participation il In grande coalition.

Dans les milieux socialistes, on

impossible de concurrencer victo-
rieusement la surenchère commu-niste dans l'opposition et que la
social-démocratie étant, d'autre part,
au pouvoir dé,jà en Prusse, elle so
trouvera engagée dans tous les cas,
s'il devenait nécessaire de sévir con-
Ire les troubles ouvriers. L'opinion
dans les milieux socialistes est que
les avantages et les inconvénients
d une participation gouvernementale
sont peu près ;t égalité.

Vingt bandits mexicains attaquent un tram

et massacrent la plupart des voyageurs

Ils incendient ensuite les wagon$, emportant
une forte somme

Mexico. 11 janvier «dép. Havas),
Vingt bandits déguisés et armés.

ci. commandés par l'ancien colonel
Manuel Nunez, ont attaqué un train,
près de Ctuadalajara. Ils ont massa-
cré la plupart des voyageurs et pres-
que toute l'escorte militaire, puis ils
ont brûlé le train avec leurs victi-
mes et se sont enfuis sur la locomo-
tive en emportant 300.000 pesos.

Des troupes ont été envoyées à la
poursuite des bandits qui, croit-on,
ont attaqué le convoi parce qu'ils
pensaient que le gouverneur mili-
faire de l'Etat de Jalisco se trouvait
parmi les voyageurs.

On a retrouvé vingt cadavres car-bonisés. On croit que les corps des
autres voyageurs sont enfouis sous
les décombres.

Oslo. La Banque de Norvège a élevé le
t.-iiix de son escompte de 1 o/n. le portant

La Haye. !La reiac Wi'.iicliRlni? a .idres-é
un message la nation. Elle y que
tdui les <lonî qui lui seront adresse-? pour
ses noces d'argwn seront consiicrés aux vlo
ûtrtçs <*«» inoii<usions.

L'AFFAIRE DES FAUX BILLETS

NQUVÊÂÛXlVEUX

DU PRINCEHSCHEÎZ
Le

principal inculpé aurait mis en
cause de nouvelles personnalités

Budapest, 11 janv. (de not. cnv. spéc,)
Le procureur général a soumis le

prince Wjndischgrattz, hier, à deux
interrogatoires, Le prince aurait mis
en cause des personnages non encore
compromis. A l'issue du premier
interrogatoire, le procureur général
Strasclie alla immédiatement en l'en.
dre compte au ministre de la Justice.
La journée du dimanche a amené une
nouvelle arrestation, celle d'un
employé de banque de vingt-cinq ans,
Tibor 'Svcc membre de l'association
nationaliste des « Hongrois qui seréveillent M. D-

Budapest, 11 ,janvier (dép. Bavas.)
Il n'y a pas de nouveau commu-

niqué officiel aujourd'hui dans l'af-
faire dos faux billets.

On dit. qu, le prince Windiscl]-
graetz, au cours, d'un interrogatoire
récent a déclaré qu'une partie des
billets? faux avait, été répartie dans
les différentes localités où se trou-
vaient des sections de l'association

nationale et dans te bureau du direc-
teur de celle association, M. Szoertzy,
lequel est déjà arrêté. Des perquisi-
tions ont été faites aux endroits
révélés par cet interrogatoire sans
amener de résultat. Un nouvel inter-
rogatoire de M. Szoertzy est devenu
nécessaire.

Cet après-midi a eu lieu. sous la
présidence du chef de la police
de Budapest. M. Marinovich, uneréunion à laquelle participait notam:
ment M. Emery, représentant de la
Banque de France.

Après délibération, un grouped'inspecteurs de la police a été
chargé de rechercher trois jeunes
gens qui entretenaient des relations
amicales avec Svec, qui vient d'être
arrête. Des déclarations de ces jeu-
nés gens dépendent d'autres arre'sta- j
tions.

AUTRESAFFAIRESDEfAUXBILLETS

Denombreusesplaîtitesi>atété reçuespar Scol.iandYard, au sujet de la raisoen circulation, la semaine dernière. à
l'occasiondes coursesde GatwieJr,d'un
certain nombre de faut billets d'uneiivre sterling.

Cesbillets ont é I " acceptéssans soup-çons par. plusieursboolnnakerstrès con-
que plus tard et après inspectiondesbillets.

ScotlandYarda ouvertimmédiatement
une enquête,qui se poursuitplus parti-PUlièrMncntdans l'East-Endde Jxmdrcs,
où. croit-on, les faussaires se sont
réfugiés.

FAUXMARKS j
Porlin, janvier (tir'-

X'jW.perquisitionopéréesi Orcsdeo.{domiciled'une personnearrf-léorêcein-
nient iLDusseklorfau nioinr-nfouHj.tentait de placer un. feuxbil'nt de nmarks, il amené la découverte
faux billets du mêmemontant.

Les accusés au nombrede tn.v
un étudiant, un serrurier et un :'

FAUXFRANCSSUISSES
Berne; 11 janvier (dit,

Les faux bilIrts de r.îai: ^iqu'on avait essayôde mettr ••/cula-
tion it Duss'ikinrfc!,dsn.«,Il .-•;»-3rht*-
nannssont -.i" •<-<••--.-< éniisi

« TellFabr
.Cette

Ces faux le :\1v.ii <M
p^ibabienKtlt

fabriiiuésf \ilem

FAî;
La H ,cp. //aras.)

Lesdeujr ,ju(is à kt Haye
pour l'aff.i fii do banquepor-tugais son tj lereantbouandais,
nomméMi ^r '/ïsol-vttereet unjournaliste ture • Licbo.

Ils ont et»1intp ?.cematin,par les
aulori'.dsf-.i'i.';•'. idiciaifes enpré-
sence du ci iiuires du Porlugal
et du ol-•:îil- ii,fli.;îr.ircportu-
arise qui se IT.ivr.

M. Licbii 'i<i'< ti h. »'•
aprt* -àKos cwsctiri;que ?IL\an "Mit seulementdon-
Van se .(::!• vïtiîendque le gouver-
n&inem'• r'ut-.s -n rivait,<lo.inéper-«O'DHfi'''i -i<U:chairgeruq?irnprii J. tk-cr les'b;lT-rts
de baLa minutieusement,
si M. j îveere«taii aucourant iisiilcartii.naLa justice arefusé k . -it suit.. à Ja ivquVH*<Jcl'avorit Mar.'injrVan Ysseïvt'.o"-1

v« S Y R I E

MANI. TATION A
ALEP

Ar COi DES ÉLECTIONS

lIEURS TUÉS

fivier (dé p. Harax.)
Dii^'itt1:' r. .vicp, les élections s<>

pour-i ivaj«i. nornuilo.m6nf. lors-
qu'i' î ian citniion eut lieu. Les
bur .{>< ,le' te furent fermés. Les
ma.i''f.»sf j,nts i-cnétrùrent dans le se-
rail il- -s pris, mers, au nombre dec' m is*wnt le? porto?.

ordre a. ét<- r lahli.
:i priîs'onii'er ivil a é¡ tué; unoflicier Srançaiê. a été blessé et. unpoiifior I os sanif estants ont euhu t CuiirH.

I.-o vaa d'Aitp a donne sa démis-
sion. Il a "éié remplacé par !.f premier
président de ia cour d'aj'pei.

] ,-; i'Iv-'I :: -a sont déroulées au
n;i<'t. > ind ciltnii à Alf-xan-dicàc. <; Au!hé et à Kinikhan.

LE LIEUTENANT EllASSEN
FAIT VERS LE bPITZBERG

DES ENVOLÉES INFRUCTUEUSES j
Oslo. 11 jiUivior '< -'i.)

Li' lieutcîusiai, Elias.- son
compagnon, qui ont enti r.pris de .so
rriidrc i(ii Spitzberg en avion et.

d'Oslo. >i': î-'ji'it remis envi ut" r<-f

i'.f -è,– midi ioul.ofois,
dfini-heuro ^i^ ils se n
mauvai?o dirpct,>,i-j et ont d> n,
.venu auierri à Le .Bjc, sus la 1; aU!'

LES SOCIALISTES

ET LA PARTICIPATION

DEUX MOTIONS EN PRESENCE

Les membre? de la commission de
résolution qui étaient au nombre de

pour la majorité et, 13 pour
la minorité) se sont réunis à 20 h. 30
pour la rédaction des deux motions
qui seront soumises au vote du
congrès.

Il était minuit lorsque la commis-
sion ayaut termine ses travaux, la
sixième et dernière séance du con-
grès fut déclaré») ouverte par le pré-
sident. M. Compère-Morel, qui donna
la parole à M. Paul Faure, rappor-teur de la motion de la majorité.

La motion de la majorité
Voici le texte de cette motion
Le parti socialiste, réuni en cancres

extraardinaarp, soueôciix au suprême
degré des totSrêfcs du (mande ffu travail
ai de ceux <fo la nation qu'il confond et
Identifie, croit, fermement a la possibilité
d'un vigoureux effort de redressementbudgétaire et lkwriciier efficace.

Non seulement il en a la profonde etintense ceinv-ietian, mats S tient à l'affir-
mer jutbliquetnankavec toute la forée
dont il <isî, csipalWIc.

11 se déclare ¡m'Il ;'i pratiquer de nou-
veau une politique de soutien à l'égard
de tout gouvernement de réforme et de
paix résolument, décklé il briser les ré-
sistances financières, patronales, sénato-
riales.

S'ii se refuse catégoriquement a délé-
guer quelques-uns de sir; représentants
dans le sein d'un cabinet, constitué par
un autre parti, il n'entend nullement, au
cours des événements actuels, et dans les
circonstances exceptionelles présentes,
se dérober aux directes
du pouvoir.

Il est donc prêt à tes assumer, soit tout j
seul, soit avao le soutien des groupes
de gauche, soit en appelant dans le gou-
vernwmenl qu'il constituerait et où il con-
serverait fautante et la imajorHé. des
représentants d'autres groupes, de façon
à avoir toujours ,la certitude d'assurer,
dans l'acttou goaivernementaile, ,la pré-
pondérance des solutions de décision,
d'énergie, d'audace et de volonté qu'il
croit seule* susceptibles de sauvegarder
l'aven tir du pays et da sauver lot démo-
cratie înwiapéç.

Lu parti socialiste, plus profondément'
pénétré que jamais de l'impérieusenéoee-
'site d'assurer et de maintenir l'uoibé rtc

de sas députés dans le sens des
décisions de ses congrès, rappelle au
groupe socialiste de la Chambre qu'étant,
dans le «eta du parlement, l'expression
politique, vivant* et agissante d'une
classe en lutte ouverte et continue con-tre ,le régime capitalsUe, son état, ses
•privilèges et ses injustices, il doit tou-
jours rester lui-même, consen'er sa.
plrysicnomio propre, et ne jamais «Me-
ner ¡'indépendance de son acïjon.

S'il lui i'aut, pour les nécessités pra-tiques de nette action, prendre contact
et. entrer en relation avec les représen-
tants d'autres partis, ces contacts et cesconcerts ne devraient, en aucun cas. et
il aucun degré. affecter le caractère d'un
système permanenl. et organique.

Pour ne pas manquer tout ;» la fols à
sji tradition historique et à son dev,ir
socialiste, le groupe parlementaire ap-portera ses solutions aux différents p.-i-
blfcjncs financiers, politiques et écono-
mique qui se posent devait lui en;léf''i-<iiU)t à !a tribune ne la Chambre
Je» piT-ts socialistes ou d'inspirat on
SK/cisiistftcnj'il a" élaijorés. se réservant
frnn'"i«'. s'iL!! sont repousses, la faculté

il: i-i-ir- qui s'en rapprochent la

L pete, se n fils sourd-muet
et cinq je ânes chenapans

volaientdes fils téléphoniques

lia u»t arrêtas, aimi que deu receleurs
Depuis piuso. ijrs mois des fils téléplio-

niques Otûi".nf volés dans l'égout de la
porte df Moni.aull. Les voteurs s'intro-
'iulsident u>uik 'a voûte r.'at" une ouver-ture destinée l'écoulement des eaux.
On scella des barreaux de fer il cette
ouverture. :liai samedi mutin, on cons-
of. que des "Is téléphoniques avaient
encore rli.spa:

Or, l'iifi-, u fignole', deux gendarmes
voyaient deux jeunes gens abandonner,
h leur approche, 'la voiture à bras qu'ils
traînaient et s'enfuir à toutes jambes.
Les gendarmes, trouvèrent ce manège
assez suspect et. courant après les
fuyards, le,, appréhendèrent. Cotnme la
voiture content U précisément des fils
téléphonirpi'i», ceorges Dacheux, se ze
ans, sans rlomk le. et Alfred Marne!,
quatorze tins, h, >itant la « zone fu-
rent conduits commissariat de Cha-
ronne. où IN lircnt p;;r avouer leur
participation in "esséc aux expéditions
nocturnes dans !égout.

Cinq complice- furent arrêtés ensuite
Victor (Quarante, quarantc-sept ans, qui
pourrait, .Mie le chef de la bande; son
Ns Mûre.i> dix-sept ans. sourd-muet,
ivec lequel il habite, sentier des Poiriers,
il Montreuil; Georges Dauber, dix-sept
mi~, leur voisin: Haymond Jourdan. qua-
torze ans. Tue Ktienne-Marcel, à Bagno-
!et; français Perez, quinze ans, d'origine
espagnole, avenue Gallieni. à Bagnolet.

Enfin, avec eux. furent envoyés au
dépôt Marcel Syned, trente ans, bro-
canteur. avenue de !a République, il
Bagno'et. et son amie, Anne Chausson,
quarante-cinq ans. même adresse, aux-
quels ia bande avait revendu 700 francs
uu stock de ms télégraphiques valant

franc;
H est vraisemblable que d'autres ar-

restations seront faites rapidement.

TROUVANT SON MARI PENDU
UNE FEMME MEURT SUBITEMENT

Roulogfie-sur-Mer. il janv. (d. Petit P.)
Au lianreau de 'Pont-Pitemial. dans la

flommune. de S;i.iivt-Ma.rtia, vivaient les
éfXrtix Lclard-Murtcl. lis avaient comme
[leaçioiinairc le petit Ancjré Le Mittcr,
iont les fuwents sont domiciliés à Paris.

Hier soir, Mme Lelarci envoya l'enfant
porter, à l'étage, une boason à son mari
malade. Le petit Le Mitter trouva
celui-ci pendu dans l'escalier. A ses cris,
Mme Lelai'd accourut, mais, en aperce-
vant le cadavre, elle tomba, foudroyée
j:i;- un* crise cardijqiie.

nmm DES FAUXcmincm de nationalité

Tarbes, tt joinvu1 (dé p. Petit Paristen.
ï*i trihiKM.i r&tTOCtionoeil ;t jugé au-

Jou>-d"iiui Aitii- îi-. arrêté tandis qu'il
fateùt son eervicf milHaiT'! à Versailles,
et inculpé de tmflo de faux certificats
de oatlonaili té. Affrète a <5W condamné
à l'ctjs mois de prison owc sutsis. La
môme peine n dé miligée à son com-
plice, k ptiarmaeron Cnnit..), de Tour-
n.iy, v,<oocon»iri d'Êypagaif..

LE TRAIN AOEN-PARIS
SUBIT UN RETARD D UNE HEURE

Pur suite» (Tuno aviii'ii' dis iïhcIiIik, le train
oin;>:brts n*\ lç, d'Aeeo il Pori-. .-t resté endftrossi', iu'w soir, non loin dr gare de
Bréttgny (fcimr-ft-OUc).

l.i- rrmvol il ¡CI, pourbUivre sa route avec
un^ twvre «^retard -ot n'wr arrivé en garci'T"y r,u'â i'ç biitirrs m Heu Ce U. 55.

l.'ancioti oriotr. ;ronvé
sur 1a vole ferrée -eatrt Alai^ et T»-

r- • «, avait éii sativagemont tué pw trois
es cwnpjiirjOics cem-ci ont £W arrêtés»

POU; L'ASSAINISSEMENT FINANCIER

APRÈS LES INDUSTRIELS

LES AGRICULTEURS

DU NORD

Lille, 11 janvier (d. Pet-Lt Parisien)
Le conseil d'administration de la

Société des agriculteurs du Nord,
réuni ce matin, a décidé de s'asso-
cier à l'initiative prise récemment
par les industriels du Nord et
d'adresser à toutes les sociétés
d'agriculture du pays l'appel que
voici

Agriculteurs du Nord!
Notre pays se débat dans une crise

financière sans préoédené. Laisser le
franc s'avilir, c'est courir à la ruine, c'est
assister l'accaparement par les étran-
gers de nos maisons, de nos fermes, de
notre bonne terre de France!

Vous avez rclecé vos ruines. Vous avez
rendu à notre sol de Flandre sa mer-
veilleuse fécondité.

Vous assumez, en plus des impôts qui
posent sur touto la France, la lourde
tache de fournir annuellement à la na-
tion les 80 millions de çuintai'x de blé
dont elle a besoin, à raison de 130 francs
le quintal; quand le prix mondial de cette
précieuse céréalo a atteint près de 200
francs.

Vous avez donné sans compter votre
sang, celui de vos fils, pour le salut de
la patrie!

Vous avez coopéré largement an
redressement de la Marne.

Vous crierez encore « Présent » pour
gagner la bataille financière.

Diverses organisations commerciales,
industrielles et sociales, ont offert leur
concours pour coopérer à la création
r1'une caisse d'amortissement autonome
indépendante du Parlement et du gou-
vernement.

Vous imiterez leur exemple. Vous se-
rez également prêts à faire bénévole-
ment les sacrifices nécessaires pour sau-
ver le franc du naufrage,, rendre à notre
France la richesse, la prospérité et la
situation de premier plan qu'elle doit
occuper économiquement dans le monde.

C'est dans cet idéal, c'est pour con-
crétiser cette pensée, c'est afin de sou-
mettre aux pouvoirs publics des pro-
positions substantielles que la Société
des agriculteurs du Nord fait appel a
la boune volonté, au patriotisme, au
courage civique des agriculteurs du
pays tout entier et qu'elle convoquera
incessamment k cet effet une assemblée
de tous les groupements agricoles de
notre beau département.

Signé Le Conseil d'administration
de !s Société des agriculteurs du Nord.
La Société des agriculteurs du

Nord est, comme l'on sai't, uno des
plus puissantes organisations agri.
coies françaises. Son conseil d'admi-
nistration est composé de membres
•lu bureau en exercice et de tous les
anciens présidents de la société.

Préside par M. Georges Macarez,
frère du député du Nord, le conse.1
comprend MM. Ausruslo Potié, pré-
s:dent du conseil général du Nord et
sénateur Bataille, Florimond Des-
pretz, C'ariter, conseiller général L*>
Roy, ancien député Bel, Wemàre,
Uadou, Georges Potié, Lanlhiez.

L'UN POURSUIVANT L'AUTRE

UN GENDARME ET UN BRACONNIER

TOMBENT A L'EAU

Le représentant de la loi i'«i retire, puis dé-
gage le malfaiteur tu danger de la noyer.
Pour le remercier, celui-ci tente tTanevter

la foule contre ton sauveteur
Mft.iux, 11 janvier idé^ Petit Parisien.)

Le maréchal des logis chef Pemet et
In gendarme Théret ramenaient de
Champs-sur-Marne il Chelles, un mate-
lot des équipages de ja flotte arrête pourabsence ¡!légale, lorsqu'en arrivant au
sommet côte ils aperçurent, A 300
mètres d'eux, un cycliste, en qui ils
reconnurent un dangereux braconnier,
liapiistc Grctngw, vingt-sept ane, reener-
;v.H! i lu suite d'une condamnation il
deux ans da prison et cinq ans d'inter-
liwtion de séjour pour menaces de mort
envers un garde-chasse,

Mais le bniraîtinfor avatt vu. lui aussi,
.fc* gendarmes, Il s'empressa de faire
«.'«mi-tour dans la direction de Gournav.
Eperonnant sor cheval. le gendarme
Tiiéret se lança à In poursuite du malan-qui. de toute la, vitesse de susjambes, courut vers une carrière à sable
remplie d'eau, dans laquelle il n'hésiU
jws il se jeter. Entraîné par l'élan, le
cheval du gendarme y tombait il. sontour avec son cavalier.

Cet événement attira aussitôt de tou'cs
parts une centaine d'ouvriers, des Ita-
•ieiis pour la plupart, habitant les loH#-
semonts voisins. Tandis que le cheval
sj'enlis-di!. jusqu'aux hanches, son cava-lier, montant sur son dos, réussissait à
regagner la terre ferme cependant, queGrangsr, qui: hurlait d'effroi, s'enfonçait
de plus en plus dans la vase; -Fort heureu-
sement. le cheval réussit j'i son tour à sedégagcr. Le gendarme, lui enlevant sa'onge de poitrail, la lanca au braconnier,
qui cn saisit l'extrémité et se laissa tirer
vers le sol. Mais à pleine Sauvé, il essayaù'ameuter la foule contre le gendarn.c
Théret. L'arrivéo du maréchal des logis
cut raisan de l'hostilité que les Italiens
commençaient il manifester.

Malgré la résistance qu'il opposait.Oranger fut arrêté et conduit à Chelles,
r;i attendant son transfert à ia prison de
•ieaiix. Ce n'est pas la première fois quaOranger donne du fil à retordre aux gen-'larmes, Il y a quelques années, ceux-cil'avaient arrêta sur le toit d'une maison
dc Champs, où il s'était réfugié en les
"percevant. La conduite du gendarme
Théret et de son chefs vient d'être si£i:i-'ée au colonel commandant la légion de

Abandonné par sa femme
un Polonais se venge de son rival

Il y a quelques semaines, Mmo Ignasee
Liezinska, femme d'un ouvrier de culture,
à Gournay-sur-Aronde, désertait le domi-
cile conjugal pour se réfugier chez un
compatriote, Joseph Stasiack, trente-sept
ans, ouvrier agricole à la ferme des Por-
tes, prés d'Autheui).

A plusieurs reprises, le mari avait
vainement prié l'infidèle de rentrer; aussi
résolut-il de se vengeur.

Llezinsky se rendait, donc hier matin
chez Stasiaek et, à bout portant, par cinq
fois, fil feu sur son rival. qui, atteint à la
tête, s'écroula comme une masse.Pendant que le meurtrier s'enfuyait,
Mme Liezinska courut chercher du
secours Stasiack fut transporté il.
l'hôpital chirurgical Saint-Joseph, à Com-
piégne, où son état fut jugé désespéré.
Le mari meurtrier a été arrêté à sondomicile

EN TENTANT DE S'ÉVADER
UN DÉTENU SE CASSE UNE JAMBEIl janvier (dop. Petit Parisien.)

Profitant, d'un instant oit il était seul,
un détenu à la maison centrale de Me-lun un nommé Lebrun, quarante ans.tenu de s'évader. -Ayant noué un drap
à l'un des barreaux d'un'' fenêtre, il selaisea glisser. Mais le ùrap étsnt trop
court, Lebrun tomba dans la cour inté-
rieure et se hrisa une jambe.

Repris aussitôt, il a été transporté à
l'inlirmcrlc de rétabliesînicnt péniten-

LES FLAGELLANTS DE BOMBON

LE CURÉ DENOYER ET SA BONNE

VONT ÊTRE CONFRONTÉS

AVEC LEURS AGRESSEURS

L'instruction de l'affaire des fla-
gellants » de Bombon marque un
léger temps d'arrêt, motive par ce
fait que M.'Demay, qui lit subir, enqualité de juge d'instruction, le pre-
mier interrogatoire aux douze agres-
seurs de l'abbé Denoyer, a quitté
Melun pour Fontainebleau, où il
devient procureur do la République.

Son successeur, M. Miton, a pris
connaissance du dossier de l'affaire
de Bombon. Le bruit courait hier,
à Mejun, que le nouveau juge d'ins-
truction allait procéder dans l'après-
midi à un second interrogatoire des
deux coupables détenus. Mais cet
interrogatoire ne sera véritablement
utile qu'après une audition préala-
ble de la victime.

M. Milon a donc clrargé le docteur
M al y y. médecin légiste, d'aller
examiner l'abbé Denoyer, p o u r
savoir si l'état du curé de Bombon
permet de l'entendre prochainement
h Melun, où il serait confronté avec
ses deux agresseurs. Le rapport du
médecin légiste n'était pas encore
déposé hier au parquet de Melun.
Mais il est vraisemblable que l'abbé
Denoyer sera entendu bientôt par
M. Milon. Le curé de Bombon attend,
en effet, l'autorisation de son évêque
pour se porter partie civile. Au cas,
fort probable, où cette autorisation
serait accordée, l'abbé Denoyer serait
amené jeudi à Melun. en auto, par
M* Maurice Garçon, du barreau de
Paris, qui l'assisterait.

En même t e m p s que l'abbé
Denoyer, M. Milon entendra égale-
ment Jeanne Hellou, la vieille bonne,
qui fut aussi brutalisée par les
agresseurs de son maître.

AURONS-NOUS LA GRÈVE PERLÉE

DES AMATEURS DE "PERLOT" ?

Un meeting de la ligue des fumeurs
contre l'augmentation des tabacs
Il n'y a pas de fumée sans feu. Si

la fumée était dense hier soir, au-
dessus des (tables de cette salle de
brasserie du boulevard de Clichy, le
feu couvait 'également non seulement.
au fourneau des pipes, au bout des
cigarettes, 'mais encore dans les
périodes enflammées des orateurs de
la Ligue nationale pour ia défense
des fumeurs, organisatrice d'uu
meeting de [protestation.

MM. Cabasse et de Jongh, les deux
animateurs de cetta ligue, envelop-
pés de volutes bleutées « funiè-
rent » contre. l'augmentation pré-
vue du gris. du bleu, du jaune et du
rose car les fumeurs en voient
de toutes les couleurs.

Un brave homme qui, lui, voit tout
en gris, et se grise même de ses
paroles, lança des interruptions fou-
gueuses « Augmentiez de 10.000 0/0
tout ce qui n'est pas le gris, ça ne
nous intéresse pas »Et ce disait il secoua un culot de
pipe sur le coin de la table.

« Vive le caporal » cria une dame
qui ressemble Mme, Sans-Gêne,
interprétée par Gloria Swanson.

Un orateur, qui n'est pas il court
de projets financiers, proposa le
paquet de cigarettes loterie. « Oui,
mesdames, messieurs,, ces le véri-
table système pour rétablir le franc.
Le paquet Surprise. le fin mot de
la loterie nationale. »

Maintes controverses, entre des
bouffées solfiées comme des bulles,
jaillissaient aussi autour du sujet
brûlant des monopoles, mais l'union
sacrée se fit grâce au calumet de la
paix dont le président encensait ses

Un ordre du jour péremptoire fut
voté à' l'unanimité protestant, natu-
rellement, contre les relèvements
envisagés.

« La capacité de paiement des
consommateurs a été largement dé-
passée lors de l'augmentation de
mai 1925, dit cet ordre du jour.
L'adoption du nouveau tarif aurait
pour effet de restreindre considéra-
blement la consommation du tabac
au préjudice du Trésor, allant ainsi
à rencontre du but recherché ».La Ligue nationale des fumeurs
conclut en décidant. de s'opposer partous les moyens en son pouvoir
cette nouvelle augmentation et me-
nace la France d une grève « per-lét », mais générale, des fumeurs si
cette augmentation était adoptée.

Il y eut une ovation et les bravos
frappaient l'atmosphère bleutéee
comme des battoirs de lavandières
l'eau de lessive.

Cela sa termina par un feu nourri
sur toute la ligne. – Victor Bonnans.
Querelle après boire à Cachan
Les frères Philippe et Auguste Lépine,

quarante-quatre, et quarante et. un ans,231, cité des Jardins, avaient
passé une partie de la soirée dans uncafé de la route d'Orléans, en compagnie
du vidangeur Philippe Chaput, trente-
deux ans, rue Voltaire, à Arcueil.

A la sortie du débit, vers 22 heures,
une vive discussion s'engagea: Chaput
frappa coupe de « nerf de boeuf sesantagonistes, mais l'un des frères Lépine,
Philippe, sortant son revolver, fit feu
sur Je vidangeur, qui s'écroula, atteint
d'une balle en pleine poitrine.

Des passants transportèrent à l'hôpital
Broussais le blessé, dont l'état fut jugé
grave. Pendant ce temps, son agresser.
bless6 lui-même derrière la tête, était
conduit à l'hôpital où il a été
«anstgné à la disposition de -NI. Fleury, j
commissaire de police.

SABOTAGES CRIMINELS
Au kilomètre sur la ligne dn

P.-O., en bordure du boulevard d'Orly,i Choisy-le-Roi, on a constaté que d-'i'x
fils reliés à un màt de signaux avaient
été ligaturés et deux poulies simples
arrachées de leur support.

D'autre part, des piles électriques
ont étl volées au pied du mât, avertis-
seur 321, entre Vltry-sur-Seine et Choisy-
!e-RoI, immobilisant ce signal à la fer.

UNE ROULOTTE FORAINE CAMBRIOLÉE

BOULEVARD DE CLICHY

Alimiéri, qui dirige une attrac-
tion foraine, le « Billard japonais ins-
tallée actuellement boulevard de Clichy.
face au numéro 68. eut, hier. vers 21
heures, l'occasion de se rendre dans saroulotté stationnée derrière la boutique.

La foraine constata avec émoi qu'un
malfaiteur, ayant péné.tré dans la voi-
ture-maison par une des fenêtres, avait
forcé le placard situé dans la seconde
pièce de la roulotte. Un coffret en acier
avait, disparu il. contenait 12.000 francs
ni billets de banque, francs en je-
tons et MO francs de pièces d'argent de
2 francs et de 1 franc, dmix bagues, dont
l'une viut 500 francs, ainsi que divers
papiers.

Le vol a certainement été commis par
un individu au courant des habitudes
de la foraine et renseigné eur l'endroit
où e'le rangeait le précieuxçottret.

LE CRIME DE LA FORET DE TRONÇAIS

L'ASSASSINOULOUEURD'WITOS

AVAITPRÉMÉDITÉ

ET PRÉPARÉSONMAUVAISCOUP

Moulins. Il janvier [dvp. P. Parisien.)
L'enquête ouverte sur le crime de la

forêt de Trançais a permis de réunir un
certain nombre de renseignements inté-
ressants, bien que les mobiles auxquels
a obéi l'assassin du loueur d'autos Du-
ment ne soient pas entièrement précisés.

C'est ainsi qu'on a pu reconstituer cer-
taines des étapes de la' préparation du
crime et retrouver la trace de l'assassin
au moment où il n'avait pas encore
accompli son forfait.. D'abord il est passé
lundi janvier à Montmarault, où il est
arrivé sur une bicyclette à l'état de neuf.
Il est descendu à l'hôtel do France, sous
le nom de Pierre Arnoux vingt-quatre
ans. voyageur de commerce, originaire
de Poitiers.

Le lendcmain matin, mardi 4 janvier,
il demandait au maitre d'hôtel combien
lui prendrait un chauffeur pour le con-duire a Saint-Amand. L'hôtelier lui donné
le renseignement mais, réflexion faite,
l'homme renonça au voyage; il enfourcha
sa bicyclette, prit la route de Moulins,
puis, au bout de deux à trois kilomètres,
celle de Saint-Pourcain-sur-Sioule.

On n'a pas retrouvé trace du séjour
du barxlit dans cette ville, mais il est
certain qu'il alla ensuite à Varenoe-suT-
Allier et qu'il se rendit au garage Simon.
Là, il demanda qu'on le conduisit à
Charolles, avec arrêt à Jaligny. Il est à
noter que la rmite de JaMgny traverse
une grand1!; forêt ?

Je vous retiens pour deux jours,
(léolara-t-il au garagiste; mon voyage
durera bien ce temps.

M. Simon l'observa, trouva sans doute
au'il avait mauvaise figure, et lui opposa
une fin de tion-recevoir.

Obligé de renoncer it faire de M. Si-
mon sa victime, il continua sa route sur
Moulines, où il arriva le vendredi 8. On
le revit au garage Gauchon, place des
Tanneries. S'étant adressé par erreur à
un client, M. Violle, représentant de
commerce à Moulins, il a.ppr»t que Je
patron du garage était sorti. Pressé, il
se rendit la' maison li plus proche,
celle du malheureux François Dumont.:

Ces quelques faits établissent que
l'assassin avait préparé son coup de
longue main. D'ailleurs, son intention
oriminells ressort encore nettement de
la vente de sa bicyclette, pour un prix,
assez faible, à un commerçant rnouîi-
nois.

Deux témoignages importants
Rien il signaler sur le parcours de la

torpédo jusqu'au meurtre de M. Dumônt,'
si ce' n'est qu'en raison d'une chasse il
courre, qui avait lieu dans la forêt de
Tronçais. le bandit prétexta son inten-
tion de visiter le. château Qes Essences
ft s'efforça de garder l'auto de M. Du-
mont dans le bois jusqu'à une heure
tardive.

Qn a pu, en revanche, établir avec cer-titude que l'assassin était encore dans' la
forêt a 9 h. 30 du soir, alors que le crime
a été commis vers 6 heures. Deux per-
sonnes l'aperçurent: d'abord, vers 6 h. 30,
un enfant de Saint-Bonn et-Tronçais, ,qui'
le vit dans un, fourré, probablement en
train de recouvrir le cadavre de M. Du-
mont de feuilles mortes: ensuite, un
habitant d'Ainay-le-Chàteau, vers 8 heu-
res, a ce moment, Je iiicurtrier tentait
de mettre en marche l'auto de M. Du-
mont.

Ce témoin, le notaire du village,
croyant qu'il s'agissait d'une automobile,
en panne, lui demanda obligeamment s'il
avait besoin d'aide. Le misérable, pour
tonte réponse, braqua sur le visage de
son interlocuteur une lampe électrique
de poche et lui répondit brusquement de
passer son chemin. Croyant avoir affaire
à un homme ivre, ou à un nerveux, le
notaire négligea d'aller signaler cette
singulière rencontre.

L'assassin appartiendrait-il
à la bande des Polonais ?

Bien que les enquêteurs évitent soi-
gneusement toute indiscrétion, -ivn:->
croyons connaître cet autre détail !e
criminel aurait un accent étranger et ses.
agissements rappelleraient étrangement
ceux dos trop fameux bandits polonais.
D'où cette hypothèse qu'il s'agirait peut-
être d'un de ces trop nombreux indési-
rabies qui fourmillent dans les cités ln-
d'jsLritilies I-'rccisôment Montluçou n'est
pas loin de Mantmarault, premier po;nt
où la piste du bandât a éta retrouvée

D'autre part, nul n'a vu
prendra le train dans une des gares voi-
sines. La distance étant relativement

x pourrait, qu'il y fut retourné b, pied..
Entiu, un indice qui pourra aider 'a

j'îstice dans ses recherches a clô déeuu-
vert sur la carrosserie même de la voi
turc de M. Dumont. Le meurtrier y a
laissé la marque sajjglante d'ume de ses
mains. C'est peut-être cette empreinte
qui permettra d'identifier le crianinel.

FAITS DI VERS

Grive de solidarité
La direction de. la Compagnie parisienne
automobile, dont le siège pst run Baudln, à

Liîvallois-Perret, ayan6 retus6 de reprendre
une équipe de laveurs congédiée samedi, les
deux cent cinquante chauffeurs qu'elle em-

ployait se sont mis en grève hier matin.
Dent îloas arrêté» à la Garenne

Un représentant en bijoux, M. Rog-er Cha-
pelle, 30. rue llanil)uteau, à Paris, était venu,
l0 23 décembre dernier, vlsiter un de se,rlients au rond-point du Centre, à la Ga-
renne-Colombes.

il avait laissé, dans son automobile, uno
mallette renfermant pour francs de
bijoux. Quand Il revint à sa voiture, la mal-
lette avait disparu.

Sur sa plainte. les Inspecteurs du commis-
sariat de Courbevoie se mirent en campagne!
et furent assez heureux pour retrouver les
voleurs, Heur) Hospltattl, ilix-liuit ans, pelrr-
tre, 33, rue des Chanips-Plilltppe, il la Ga.
renne, et Gaston Mlchaud, dlx-htut ans, cou.
vreur, 7, rue Kléber, même localité.

Ces deux chenapans se reconnurent, en
outre, les auteurs d'un cambriolage com-
mis, le 3 décembre, dans une usine. 10, rue
Jules-Ferry, à Courbevole, et de vols.de mé-
taux dans des pavillons en construction,
avenue des Bleuets et allée du Nord, à la
Garenne, et rué des Votes-du-Bois, à Co-
lombes.

Ils ont été envoyés an dépôt avec leur
receleurhabituel, Paul Gourde!, trente-qua-

tre atis, 263, avenue de la République, à
vanterre.

l'ne partie des bijoux volés a M. Chapelle
a été retrouvée dans une cabane, dans le
jardin de jlichaud.

Un tourneur assome sa compagne
A. son domicile. rtte des Frères-Herbert,i Lnvallofs-Perret. le tourneur Gaston Fuchs.

quarante-quatre ans, se prit, étant Ivre,1
chercher querelle à son amie, Mme Jeanne
Lambray, trente-huit ans. Saisissant une
petite masse de fer. Fuehs en frappa sa com-
pagne a la tête, lui occasionnant une frac-
ture du crâne.

La blessée a été admise il l'Hôpital Bean-
jon et son brutal ami envoyé au dépôt.

Pétard avait soif
Bien qu'il eut déjà Dit plus qu'il ne ron-

venalr. le cisallleur l.êon Pétard s'avisa,
Idor, d'entrer chez une voisine,
rue de P.-iris. à Vinr'ennes, pour l'Inviter a
lui offrir un verre dé vin.

Sans succès, la ménagère tenta dn con-
vaincre l'ivrogne qu'il s'était suffisamment
désaltéré sans qu'elle y contribuât encore.
L'autre, s'entêta. Alors, (le, -£uerr« fasse, Mme
Vassot prit un parti. Elle laissa son hôte
affalé sur une chaise et sortit f3ire ses em-
plettes.

Quand elle rentra, une demi-heure plus
tard, elle trouva sa maison saccagée par
Pétard, que deux agents eurent toutes les
peines du monde appréhender pour l'cm-
mener au commissariat, ¡j'Où 11 prit' le cite-
min du dépôt.

Courbevoic. Fn rentrant chez elle,
5, rue Adélaïde, Mme Jeanne Varlot, qua-
rante et un ans, a grlissé sur une des passe-
relles disposées en raison de la crue et s'est
fracturée 11 jambe gauche. A fleaujon.Puleavx. Conférence de Fructidor,
20 h. 30, s:i!le de la mairie. ,1. l'util Blan-
cliart parlera de la vi" v.t I'miv:x-

En 2 heures chez vous
v.eaanerez plus qu'ea travaillant 8 h. chez les autres,si v.suivez meiconseils et acceptezde conduire un petit élevas*
d'aprêi la Méthode Américaine. Capital
ieutile il suffit que vous ayez un petit jardin, mise au
courant et auementationaccélérée*, fortune rapide. Notice
gratuite F. Amblard (Section 505) St-Gandena
(H"-Gne).ll ne s'agit -pas de l'offre d'un oroduïL

JE YEUX
ETNERGIE «

PROCURE SUCCÈS ET RÉCONFORT
NOMPREUSES ATTE TATIONS

Franco 13 fr. à J. POAN & C'
197, rue ..et Anbêpiaes COLOMBES(Seine»



LA LUTTE CONTRE LE CHOMAGE

L'OFFICE DEPARTEMENTAL DE LA SEINE

VA CÉLÉBRER UN DOUBLEANNIVERSAIRE

ni: années de fonctionnement et un million et
demi de placements

L'office départementat de place-
ment et de la statistique du travail
de la Seine célébrera jeudi, en même
temps que son dixième anniversaire,
gon million et demi de placements.

Une réception, à laquelle assistera
le ministre du Travail, sera dorwée à
çette occasion à l'Hôtel de Ville.

C'est à MM. Henri Sellier et Des-
landres qu'est due la création de cet
Organisme, qui compte une dizaine
de bureaux dans Paris et rend de si
précieux services aux travailleurs de
toutes professions, en leur procurant
des emplois.

L'office possède, en effet, des sec-
tions englobant tous les corps de
Métiers manuels il a même créé
une' agence officielle du spectacle.

Le succès de l'office est attesté
;non seulement par te nombre des
placements effectués, mais aussi par
l'augmentation continue du nombre
d'offres d'emplois qui, de 317.217 en
11t20, s'est ëlevé à 429.375 l'an der-
nier. Ce résultat démontre que
l'office a su gagner la confiance des
employeur. Il est dû aussi à l'ap-
plication des méthodes les plus
.modernes de publicité.

Le coût moyen du placement
revient à 4 fr. 74, ce qui, aignalent
MM. Henri Sellier et.Deslandresdans
leur rapport au oonseil général, c est
bien minime », si l'on envisage le
service rendu à la collectivité, les
bpures de travail gagnées et la rému-
Il é r a t i o n qu auraient prise les
bureaux payants dans le même
cas ».

Ce sont les commerces de l'alimen-
tation qui l'emportent de beaucoup
dans l'activité de l'office 124.722
placements dont 75.140 masculins.
Puis viennent- la- manutention et les
manœuvres (28.368 dont 25.256 mas-
culins) les services domestiques
2ii 881 placements dont 24.750 fémi-
nins). Les statistiques de l'office
témoignent que la crise des domes-
tiques sévit toujours. On a enregis-
tré, en demandes seule-
ment pour 20.365 offres d'emplois.
Les bonnes « à tout faire » devien-
nent, notamment, de plus en plus
lyires. Cfitfs qui fréquentent le ser-
vice, préfèrent se placer dans les
hôtels ou les pensions de famille
plutôt que da,ns les maisons bour-
geoises, ceci avec l'espoir que des
pourboires viendront s'ajouter à
leurs gages et qu'elles jouiront de
plus d'indépendance.

UW. EN YKKIR DU NOUVEAU U¥M
ES MARCHANDS DES QUATRE. SAISONS

Tous les intéressés l'ont en main
Ainsi que nous l'avions annoncé, le

nouveau barème ides marchands des
quatre-saisons, établi par la préfec-
ture de-police en tenant compte des
observations présentées par tes inté-
iessés, entrera en vigueur ce matin
La date du il, primitivement choisie,
«tant un lundi, jour de

CI
petit mar-

ché un délai de vingt-quatre heur
i es a été accordé aux marchands
pour qu'ils se conforment à l'ordon-
nance.

Nous avons dit ce qu'était ce
barème et en quoi il se différenciait
du premier, que les petits vendeurs
de la rue n'avaient pas accepté. Ce
Imrème a été distribué à tous, ainsi
que la plaque d*> circulation chif.
fres rouges sur fond bleu qm doit
ère obligatoirement apposée sur la

La véritable expérience commence
donc aujourd'hui. On espère, boule-
yard du Palais, ne point rencontrer
'Ap résistance et l'on est résolu, d'ail-
leurs, à passer outre. Toutefois, la
[délégation permanente de vingt mar-
chands, nommée sur l'initiative du
préfet, p a u r r toujours présenter
CJoléances ou suggestions. Elle se
réunira demain après-midi, à la pré-
fecture de police, pour examiner la
question du remboursement des den-
rées avariées trouvées dans les lots
aeftetés aux Halles, et aussi la créa-
ton d'une caisse de crédit pour les
marchands nécessiteux.

Douzeoeufs d'autruchesur letrottoir
rue Notre-Dame-des-Champs.

On a eu, cet été, a l'épidémie des
oiseaux rares Personne n'a oublié
que durant un mols environ, les ornitho-
logues furent à une, rude épreuve. Cha-
que jour on capturait d'étranges volati-
Ies. qu'on dirigeait aussitôt sur le
iliiséum du jardin des plantes.

Mais on fait encore de singulières dé-
couverts dans les rues de Paris. Hier,
un passant tomha en arrêt, sur Notre-
Damo-des-Cframps. sur un panier conte-
nan douze oeufs d'autruche.

Commissariat.Muséum. Examen par-
fait état de ces œufs..

Que va-t-il en advenir ? « L'inven-
teur ». puisque telle est l'expression qui
désigne la personne ayant trouvé quel-
que chose, va-t-il exiger qu'on lui con-
serve ces œufs un an et un jour pour en
reprendre possessionaprès le délai légal?

La prorogation du bail du théâtre
de la Porte-Saint-Martin

En 1918, aussitôt après la promulga-
tion de la loi sur les loyers, MM. He.-tz
et Coqu2lin, alors directeurs du ihéâire
de ta Porin-Sainl-Mailin. réclamèrent U
prorogation instituée par cette 101.

Au décès de M. Hertz, la suite de ses
droits fut prise par M. Paul Gavault.
puis MM. Goquelin et Gavault cédèren!
l M. Lehmann le droit au bail, expirant
le sertelllbre i925.

Ayint été invité à quitter les lieux à
eette date, M. Lchmnnn revendiqua l^s
iroits il la prorogation réclamés par ses
devanciers, et le tribunal des loyers
vient de lui donner gain de (muse en p'o-
rose.int son bail d'un peu plus de ciuq
années.

M. PO1NCA.RE PRESIDERA
LA FETE DES ENFANTS DE LA MOSELLE

La fête de l'Association des enfants de la
MospUo 0, sociétés les Messins de Paris et
Ies Enfants rte Metz réunies, aura lieu le
dimanche 24 Janvier, dans la salle des fêtes

«le la mairie du quatrième arrondissement,
sons la présidence de M. Raymond Poincaré.
assisté des sénateurs et députés de la
Mosel

Les originaires du pays messin qui ne
fout pas partie de la société et qui désire-
valant assister cette fête peuvent adresser
une demande au président, Ni. Michel Den-
narv mairie du 4* arrondissement.

Une reunion du syndicat du personnel pénitentiaire

Le syndicat natlonal du personnel péni-
tentiaire de France et des colonies a tenu,
hier golr. dans une salle de la rue Blomet,
une assemblée générale extraordtnatro pour
fêter son vingtième anniversaire.

Après avoir fait l'historique du groupe-
ment, MM. Martel, secrétaire général, llvlrez
et Rlchet, scerétatre et secrétaire adjoint,
ont entretenu l'assistance des revendications
générales de cette catégorie de fonctionnai-
res reviston des traitements, application du
repos hebdomadaire et de la Journée de huit
Heures, etc.

Des démarches auprès des pouvoirs compé-
tents ont été prévues, dans le but d'amener
la promet aboutissement de ces revendu»-

COURRIER DES THÉÂTRES

Opéra, relâche.
Comêdie-FrançaisS, i b..45, Iè Passé.
Opéra-Comique, i h., le Joueur de viole.
Odéon, S Il. 30, le SOngS d'une nuit d'été.
Galté- Lyrique, 8 lu le Petit Duc.
Trlanon-Lyrique, R h 30, Mignon.
Sarah-Bernhardt,S 45, Mon curé ch. les riches.
Châtelet 8 Il. 3o, Mam'zellc Sans-Peur.
Variétés, 8 h. 30 Azais.
Porte-St-Martin, s u. 15, Cyrano de Bergerac.
Th. de Paris, 8 Il. 3o, la Nuit est il nous.
Renais! 30, voilez-vous être ma femme
Gymnase, 0 b., Ma cousine de Varsovie.
Palais-Royal, 8 la Revue du Palais-Royal.
Marigny, S Il, Monsieur Beaucaire.
Ambigu, S h. 45, Denisc.
Femina, 8 h. te Miroir juif.
Apollo, S b. 45. flup.
Antoine 8 h. 30, le Mariage de maman.
BouKes-Pari».. Trois jeunes lllles. nues.
Edouard-VII, 0 Ji Mozart.
Th. Avenue, Il. la femme du jour.
Th. de la Madeleine, S 45, la Belle Aventure.
Th. Mlchodlèro, ielàche.
Nouveautés. h., Pas sur la. bouche.
Athénée, 8 h. 3C, les Jiou veaux Messieurs.
Théâtre Daunou, S h. Enfin seuls.
Etoile, 8 Il. Mme Rasiini présente la Revue.
Potinitre, 0 h. t3, M. et Mme Un Tel.
Th. Michel, !e Dompteur Cu l'Anglais.
Com. Ch.-Elysées. 8 h. Knock.
Com, Caumartin. rel2che.
Capucines, 9 h. Mannequins.
Scala, S 4S, Monsieur de 5 heures (NI. Simon).
Gd-Guignol, S h. 45, Caligari, Bled marocain.
Studio CB.-Elysées, S h. le Voyageur.
Th. des Arts, la Viveuse et le moribond,
Th. MathUrlns, tî h.. Parce que.
Cluny, b. 45, PM-Phi (Urban).
Eldorado, 8 h. 30, le Roi de la pédale.
Œuvre 8 h. 45, 10 Baptême.
Atelier, 2 h. 45, S li. 45, la Femme silencieuse.
Déjazet, 8 h. tne femme qui flambe.
Folies-Drain., Trame). l'es des camelots.
Ternes, S b. Maman (Paule Rolle, Noyelles)
N.-thé&t. S 30, surprisesdit divorce
CI!Jale,8 43, C!iassr eh. (Prince Hisrad.)
Montrouge, S h. 45, Si J'étais roi (Guionie).
Comœdia, 9 h. On n'peut pas lui résister.
Ba-Ta-CIan, 8 h. Bouche a bouche.
Moulin-Bleu,0 h., l'Orgie païenne (nouv.vers.)
Th. Moncey, 8 h. 45, Prostituée.
Bouffes-du-Nord, S li. i->, la Veuve joyeuse.

BICOT, PBESrDENT SE CLUB
Le succès remporté par Bicot, présidént

de club, et la matinée extraordinaire qui a
été donnée dimanche matin devant les
pupilles de la nation du neuvième arrondis-
sement, ou plus de enfants ont Tait
une tête au héros sympathique du Dimanche
illustré» en;agent le THEATRE DU PETIT-
MONDE a poursuivre les représentations de
Bicot, président de club. Cette amusante
comédie sera Jouée jeudi prochain au théâ-
tre de la Madeleine, à 2 h. 30.

-0- THEATRE DE PARTS. En raison des
répétitions de l'Animateur, 11 n'y aura pas
de matinée de la Nuit est à nous. jeudi
proçbain janvier.

netoff, Gabrielte Rlstorl, Lucy Rolland, MM.
Léonard, Urban, Hast!, Frey, Combes, Loche,
Destrel, Cahuzac, seront les principaux Inter-
prètes de l'opérette la Bayadère dont les
frères Isola donneront la première repré-
sentation d'ici quelques jours. M. Diot diri-
gera l'orchestre.

-0- TRi.mcw-LYRiQtfE. Valentine
Rauly ters sa rentrée dans Boccace dont la
reprise aura lieu mercredi 13 janvier.

-o- TH. CLUKV. 8 h. 43, Phi-Phi (Urban,
JI. Tirvtile., L. de' Beer, Béver, R. Ancelln).

1 -o- Jamais on n'a tant acheté de bicyclettes
qu'en ce moment La faute en est à Biscot,
le roi des comiques, qui gagne tous les sblrs
le Tour de France cycliste en jouant lé Roi
de la- pédale, pièce sportive de MM. Paul
Cartoux et Henrj Decoin, à l'ELDORADO.

-o- Le Chasseur de chea Maxim's avec
Prince-Ufgadinà la C1GALE est un triomphe.

-0- TH. TERNES (W. 02-10). 8 h.
Maman (Paule Rolle, Richard, P. Noyelle).

PORTE SAINT-MARTIN

Hâtez-yous de louer pour la
semaine, car avant-hier encore
i.goo personnes n'ont pu trou-
ver place à la représentation de

avec FRANCEN
JEANNE PROVOST
et JEAN COQUELIN

100 figurants Mise en scène nouvelle

Décors nehfs

MATINEES Jeudi, Samedi et Dimanche

1 HEATflE te PARIS
T^V DERNIERESde LA NUITCj est a nous.

l'œuvre magistrale
d'Henry KISTXMAECKERS

NUES EO. ROZE

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère,8 h. 30, Un soir de folle.
Olympia, mat., soir., 15 vedettes, attractions.
Concert Mayol, 8 h. 30, Quel boau nu! (revue)
Palace, 8 h. 30, Paris-Voyeur (Grock):
Empire, Kalas. eut Alux. Sakluiroff.
Cas. de Paris 8 30, Paris en neur9 (Chevalier)
Moulin-Rouge, 8 11. 30, Revue Mistlnfriiett.
Cbamps-Elysées, J. Golder, Rigoletto Bros.
Nouveau-Cirque, 8 h. 30, Super-programme.

Cirque d'Hiver, S 20, les Fratellini; mat. j.s.d..
Cirque de Paris, 8 h. 30. mat. jeudi, < m. 2 30.
Cirque Médrano, 8 30, mat. jeudi, sam. dim.
Kursaal, Siiz. Valroger, J. Stick. il) attract,
Européen, m., s., Lyio dans sa revue.
Coucou, A coups rt'dans, revue Hely, Donc.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Magio-City, t. I. s., bal; dim., matinée, 3 fr.
Salle Wagram, demain, 8 il., grand bal.
Tav. Fantasio, conC.. attr., Uanses, 9 i 4 b. m.
Pal. Pompéien, jeudi 5oir.; sam., dim., m. s.

-o- PVLACE. Paris-Voyeur, la plus for-
midable revue du siècle avec Grock, le pre-
mier comlque du monde. Fauteuils à par-
tir de 8 francs. Promenoir 6 francs.

-o- 3 et 6 francs d'excellentes places pour
applaudir Jenny Golder et un programme
nouveau aux GIIAMPS-ELYSEES MUSIC-
HALL.

SI VOUS CHERCHEZ
UNE BONNE.

vous en trouverez une extraordinaire
AUX FOLIES-BERGERE

DORVILLE vous la montrera dans la
merveilleuse super-revue de

m. L. LEMARCHAND

UN SOIR DE FOLIE

MATINEE O T YMPFS SOIREE
irxinwniWVJA gabriello
Les 5 MARROW Les 4 LEERS ARVELLO?COLL1NET? ÏUS^J
GHAZIELLA • Jules CHEROY and PART.

MARIA
MANZANhRÈS

MAUDIE COLLIN'S Le Trio BARONAS

Les HERMAWOS WILLIAMS
De 5 à 7: Concours de danses- Entrée 3 ft.

Mogador, 8 h. 30, l'Enrant prodigue.
Gaumont-Ealace, Urausurk.
Max-Linder,le Puits de Jacob.
Marivaux, Madame Sans-Gêne.
Madeleine- Cinéma. Ma.a.rchand d'habits.
Carillon, m.,s., Frères Haramazov, W Callgarl
Aubert-Palace. Mon curé chez les riches.
Delta, mat., soir., la Danseuse espagnole.
Omnia-Palbê, les Misérables époque;.
Electr:-Palace, matinée et soirée, Knock.
Oaméo, m., s., Paris en 3 jours, Félix le chat
Artistic, la Croisière du Navigator.

LES FRERES KARAMAZOV, de DOSTOIEWSKI
et te Cabinet du Or Callgari au CARILLON.

En record au cinéma
Vendredi. Pas un strapontin disponible,
Samedi. 600 places demandées en loca-

tien après qu'il n'Y en avait plus une scule
disponible.

Dimanche, Pas un strapontin Inoccupé
toute la journée.

Lundi. On Jouera bureaux fermes
tout est loué.

La location est ouverte, 30, boulevard
Bonne- Nouveilei de 1 h. 1/2 à 10 h. 1/2
du soir.

T– Actuellement en exclusivité

Le meilleur programme de la saisonNORMA TALMADGE
dansGRAUSTARK

(LES AMOURS D'UNE PRINCESSE)
EN REPRESENTATION EXCEPTIONNELLE

LES BALLETS FANTASTIQUES
de LOIE FULLER
Autres attractions de premier ordre

FOSSE et ses musiciens
Arthur FLAGEL, organiste merveilleux

tMIIIiniIllllIIIUIlUnilHIIIIIIIIlMIUlllllMIIUIIMIflItlIIIMIIIIMARIVAUXGLORIA
SWANSON

joueMADAME
SANS=GÊNE

Réalisation de Léonce PERRET
C'est un film français

iiiiimiii C'est un film Paramount miiiiiii

RIMSKY VA QUITTER
LEC A M È O

Ce sont son dernières représentation»
dans

PARIS EN 5 JOURS
Le film le plus gai

La satire la plus amusante
Séances permanentes de 2 h, li h. 30

Un Italien inculpé de vol
tente de se suicider à la Santé

Antonio Vagnoni, trente et un ans,
d'oriNine italienne, inculpé de vol et de

recel, s'est pondu, la nuit dernière, dans
sa tellule, à l'aide de lanières découpées
dans un drap de lit et tressées en corde.

Un surveillant, en effectuant 6a ronde,
a découvert cette tentative de suicide
après un quart d'heure de tractions
rythmiques de la tangue, le désespéré a
pu être mppelé à la vie.

LES CONGRÈS
Les douanes sédentaires

A la mairie du quatrième, place Bsudoyer,
te sont réunfs, hier, les délégués du syn-
licat des douanes sédentaires. M. Prunet,
le Bordeaux, présidait. La séance du mitln
fut consacrée aux questions administrati-
ves le rapport du trésorier et celui de
la commission de contrôla recueillirent
l'approbation unanime.

L assemblée entendit ensuite un rapport
sur l'orphelinat, présenté par lit. de Liu-
réal. Après un échange de vues, l'assemblée
adopta une motion demandant la mise à
létude, dans toutes les sections, de 1'adné-
sion obligatoire à l'œuvre des orphelins.

Dans la séance de l'après-midi, présidée
par M. DuPour, du Havre, on a entendu tout
d'abord le rapport moral présenté par
M. Neumeyer. La. secrétaire général de ta
Fédération demande Une intervention auprès
de .certains députés afin d'obtenir du Parle
ment le droit à la retraite pour tous les
ronctionnaires des douanes Il demande, enoutre, le relèvement du taux des heures
supplémentaires, l'observation de la toi de
huit heures et du repos hebdomadaire,la
révision du conseil d'avancement, le droit
normal aux congés (d'affaires et de maladie),
la simplification des Services par une
réorganisation générale de l'administration
désirée autant par le personnel que par les
usagers.

Quant aux traitements, M. Neumeyer rap-
pelle lés démarches entreprises auprès de8
ministres dès Finances successifs. A l'heure
actuelle, certaines indemnités spéciales gent-
blent acquises, mais non l'indemnité dite
« due fonctions

Le secrétaire fédéral reproche a la com-
mission Trépont une Injustice le recrute-
ment du personnel des bureaux des douanes
est soumis aux mêmes règles que celui des
contributions ilirc les et le ronreglstvetnent,
mals les salaires sont inférieurs. M. Neu-
meyer. termine en demandant le redresse-
ment financier du pays, la fin de l'inflation
et la stabilisation monétaire.

Ce rapport fut assez longuement discuté,
puis approuvé à l'unanimité.

La question de l'ariillation du syndicat au
cartel des finances donna llea à nae discus-
sion et la séance fut levée après qu'une pro.
position do M. Swerry, de Delle, e0t été
adoptée, concernant la création, au sein
même du congrès, d'une commission chargée
d'examiner les moyens d'intensifier la pro-
pagande et de faire aboutir rapidement les
revendications.

LES COURSES
AUJOURD'HUI A VINCENNES, A 13 H. 15

HOS PRONOSTICS. Prix de Montluçon
(trot monté, Pr., m.) Nagram,
Vnge Gardien. Prix du Neubourg (trot
attelé, fr., m.) Allada, Actéon II.

Prix de Hittléon (trot monté, 10.000 Tr.,
m.) Vagabond If, Val d'Eure. Prix

de Moulins (trot attelé. 25.000 fr., 2.825 m,)
V'egrana, Vauquelln. Prix de Daumesnil
(trot monté, 16.000 fr., 2.2D0 m.) Vagabond il.
-Vertige. Prix de Montmédy (trot attelé,

fr., 2.800 m.) Uchourron, Sorano.

AUJOURD'HUI A NICE

Prix des Iris (steeple-chase, ?.000 fr., 4.000
ni.) L'Argonne, Yole I-og. Prix des Œillets
(haies, f.ooo fr., 2.S0O mètres) Ecurie E. de
Rothschild, Arbousier. Prit de la Corniche
(steeplectiase, 10.000 fr., 3.400. m.) Le Dis-
cobole, Morceau de Roi. Prix de Menton
(haies, handicap, 15.000 fr., 3.500 m.y Etelfay,
Saint Bernard.

NOUVELLES HIPPIQUES

En raison de la septième course que com-
portera le programme de la Société du
demi-sang, i dater de dimanche prochain,
les réunions qui auront lieu du au SI
janvier inclus, commenceront â une neure.
L'horaire des trains de Paris-Bastille pour
Joinville-le-Pont n'est pas modine.

AMATEURS DE 1 • O. T
janvier.

UNE LIAISON BI-LATERALE D'AMATEURS
ORLEANS-SAIGON

Nos amateurs ne restent pas taaciifs
un professeur de physique au lycée d'u"-
léans. M. Keyl (P8FD). vient de réali-
ser une liaison bi-l.itérale avec un arna-
leut" de Saison. M. Jamas, sur ondes de)
33 et 35 m. 50. M. Reyt n'utilisait qu'une
puissance de 100 watts.

LES CONCERTS FRANÇAIS.

poste da < PETIT PARISIEN (358 m.).
2t h., allocution par M. Luc, Ingénieur en

cflet d'agrtculture coloniale. sujet; Le coton
à Madagascar.

21 h. concert avec le cctnrotirs de
Mme Lalande, de l'Opéra, dans Le Missel
chantant, « Hélas I que Je suis désolée »
(Laparru) fcntar « air d'Abla (Durent)
La FUeuse aux cheveux d'or (Marguerite
Canal).

ouverture Dramatique (GoutiOd) Chœur
des Gamins de Carmen (Blzet) Séréuata
(MoazkowsRl) Messallne (De Lara> Inter-
mezzo des Scènes norvégiennes (Matti
Airs de ballet d'Asçanlo, première suite
(Saiut-Saijiis) Esquisse n° 2 (L. Aubert)
Pelléas et Mélisande, trio (Debussy) Mélo-
die Caprice (Squire) iragonesa (E. de
Falla).

ECOLE; SUPERIEURE DES P. T. T. UL)
ET STATIO.NS REGIONALES D'ETAT. _1
il h., au Cercle de la Renaissance, diltuslon
de l'Inauguration de la tribune Internatio-
nale (Société des nations). 20 h., cours
d'ang-lals; soirée par l'Association générales
des auditeurs de T. S. F., avec l'orchestra
symphonique, sous la direction de M. Pierre
Gouat et du théâtre radlophonlque les
Erinnyes (Masseneti: audition des princi-
paux fragments de IOiseau blessé, pièce en
trois actes d'Airred Capus, donnée avec la
troupe du théaire radiophonique (MUes Lu-
cienne S'Kgnon. Germaine Gilbert, MM. Mar-
cel Roma, Mario Robert. L, Beaugers, Fré-
mln,' Frassln et Alec Barthns); pendant les
entr'actes, audition le Tasse (Godard)
Nanon; Don Qtcfchotte (Massenet).

TOUR EIFFEL tn.i. 6 h. -40,
il b. 15, 19 h., prévisions météorologiques.
il h. 15, annonce de l'heure, Il Il., il, h. 20,

n., 16 h. 45, cours financiers et commer-
ciaux.

18 t., MM. Armaild GIvelet, vice-président
dude France « Que peut-on
attendre de l'année 1926 en T.S.F.? » Georges
Delamare Propos en l'air. » Paul Der-
mée « Les 'livres à, lire »i Marc Fraysslnet
« Les problèmes qui se posent devant les
Chambres. »' Jacques Archambault c Pro-
menades et visités, » Bertrand Dupeyrat

La situation extérieure. Julien Maigret
« Des guerres des noirs et la traite avant
notre arrivéeen "Sfriduc/ » Scène nouvelle
jouée par Mme Gabriel Tristan Franconl
les, Contes de la Tour, par M. Charles Oui-
mont Terre de suspiçion, roman (André
4rmandy); chronique financière nouvelles.

19 h. 5. concert.
20 h. 10, concert m:). avec Mlles

Velly Deley. Pépins Buozzn, M. H. ténor
l'Enlèvement, au 'sérail (Mozart) la Jeu-
nesse ûuercule ( S a I n t-Saëns) Siitw'i
(Heyer) Danse persan? (Gulraud); le Poète
aux champs (André Fijéan).

RADIO-PARtS (1.750 m.). Folie en tête
(A. Mauprey) .Minât: (M. Le Cunl Mai (Rey-
naido Hahn) Pastourelle (A. Gauwin) Chan-
son gitane (L. AlBaba) Bourrée (Haînd.el)
Arabian rose (il. Parsons) lakmé ((L. Deli-
bes) Berceuse (A. Dupuis) Aubade proven-
fate (Couperiti) Bombay (Ed. Matné) Pen-
.eée musicale (F. Fourdraln) Gavotte (Cou
pertn) Siang-Sou (J. Porret) t Dédé (Chris-
tine).

19 h. 45, Deuxième sonate trois (Lœlllet);
Sonate appassionata (Beethoven) Séré-
nade (ScJiwai'tï) Premier mouvement de la
Sonate (C. Franëk) le Vieillard et le caïman
(Landeroin); Berceuse et papillon (G. Fauré);
Marche en ré 'Menrtelssohn).

20 h. informations, concert par Radio-
Art et Pensée avec' Mlle Hélène Melvyl,
,)file S. Dents-Vidai, Mlle Yvonne Valmy-
Baysse M. Jean Hervé, de la Comédle-Fran-
çalse foI. Maurice Mayèn Petlcas. et Iféli-
sande (G Faurél te .Mot (V. HUfO) Vieux

conte (ROSE-inonde Céfard-) la Rosé sau-
vage le Secret (Schubert) les Chérubins
(Couperln) Poeme-dlalogrue les Forgerons
(Th. de Banville) Au bord de l'eau (G.
Fauré) Nicoletle, (M. Havel) Rêves ambi-
tieux (J. Soulary); Promenade en rivière (M.
Mayen) Finaie du Concerto (Lsio) A Vilte-
quier (V. Hugo) Poème-dialogua.: Dialogue
de rentrée (H. ua^atUe) Stcitieftne (Chans.'
son).

TOULOUSE P. T. T. (260 m.). 9 H. et
9. h. 30, cours du. marché. h,r45, Concert.

IL I5,.csusert« Le po«-«érien da Tou-
louse j. 20 h. 30, causerie.

RADIO-TOULOUSE(d4t m.). 10. n. et
10 h. 30, cours du marché. t2 h. 30, Sur la
route (L. Rose), Vers l'Ile dtt bonheur (M.
Pajbt); Petit nègre (Hitz-Walten.; Mus la
Puszta, c*ardas en. Berg-er) les Heures roses
(M. Pajot). 13 h. 15, la Lettre de Manon (E.
Glllet); Cavalleria Rusticana (Mascagnl);
Enchantement(Massouet); Aria <Bach); Médi-
tation, de Thaïs (lassent) Canzone (Tarta-,
nae); Ballade monégasque (A. Lebert).
17 h. 30, Bourse. 20 h. 30, Informations;
concert Marche pgrénéenne (Trespaillé)
Divertissement monténégrin (Ptckart) le
Roi <îTs (Laloi; Lettre à Mimt (de Bozl);
Une chanson (Barbirolli); causerie.

RADIO-LYOS (280 m.). 20 h. 15, inror.
mations. Cours de T. S. F. Concert Qu'en
dit l'abbé'/ (Urgel) le Barbier de Séville
(Hossinl> Paillasse; la Geisha (Sidney)
cours d'espéranto Ciboulette (Heynaldo
Hahn).; Werther (Massenet) la Dame en
rose (Yvan Çaryll).
.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres (365 m.). 13 h.,
16 Il., 19 h., 22 h., annonce de l'heure.
16 h. 15, orgue. 17 tu 15, heure- des enfants.
18 h., danses. 20 h. et 22 h. 30, concert.
Dovcntry m.). 10 h. 30, annonce de
l'heure. Il h., coneert. 13 h. Il 24 h., relais
de Londres.

BELGIQUE. Bruxelles (262 m.). 17 ho et
h. t5, concert.

SUISSE. Berne (302 m.). 16 h., 20 h. 30,
h., 22 h., concert. Gendve (1.100 m.).

16 il.. 19 h. 15.-29, n. 15, concert. Lau-
sonne m.l. h., doncert.

ESPAGNE. Barcelone m.). 18 h.
et 21 h., concert.

ITALIE. Rpme titi m.). 19 Il. 40,
concert.

Au conseil fédéral de la finance

Le conseil de la Fédération des employés
de la nnance, réuni à la Bourse du travail, aprotesté contre l'absence de tout délégué
de ce groupement au sein du conseil écono-
mique. Il a manifesté so0 mécontentement
du retard apporté par le Parlement Il la
solution des problèmes soulevés par la der-
nière grève des employés de tianque. II s'est
étonné, notamment, que tea questions du
droit syndical et de la conciliation obliga-
toire ne soient pas encore venues en dis-
cusslon devant les. Chambres.

c Les Anciens de la Rhéunie et de la Rubr »
vont recevoir leur drapeau

A l'occasion du deuxième anniversaire de
sa fondation, la Fédératlcn des anciens de la

Ahénanie et de la Ruhr (Amicale groupant les
anciens militaires et techniciens ayant servi
en territoires occupés) donnera dtmanche
prochain. à 14 heures, 100, rue de Richelieu,
une grande fête au cours de laquelle elle
recevra son drapeau.

M. Polncaré présidera cette ctr&nonte.

TIRAGES FINANCIERS

CREBIT FONCIER
Foncières Sont remboursés par

lRO.otio rr., le ne' 00.244 par fr., le
n° 22.6G2 par fr., les 8 numéro, sui-
vants 9S.713 111.865
351.740

Foncières 1917. Sont remboursés, par
250.000 fr., le ne 599.745 par 50:000 fr., le
ne par fr. le n par
5.000 fr., les 2 numéros suivants

par fr., les 10 numéros sut-
vanls 30.844 778.218

901.3JS 1.03S.148 1.478.124
Communales 492IH Sont remboursés par

fr., le n- par 100.000 fr., le
n° par fr., le ne par

fr., le no par 5.000 fr., les
2 numéros suivants

Communales 1922. Sont remboursés par
fr., le ne par fr., le

n° 4H.S18 Par 25.D0O fr., les 2 numéros sui-
vants 1.173.487.

Le Crédit Foncier publie la liste complète de ou
linges et des lots restant à rembourserdans son BULLE-
TIN OFFICIELtri-mensuelqui donnerom les numéros
sorti* aux t08 tiraea annuels comportent9.240 loti dont
Il de un millian. 8 de 16 de Z50.000. de

4 de 150.000, 89 de cc.
Montantannuel des lots: 35 millions.

Prix de l'abonnement. 3 franc» ou a,
LIQtrtBATIO'K ÎÏÏDICIiURE. Marcel Le.

tmesne, entrepreneur sculpteur-décorateur,
6S, rue des cascades,

BULLETIN FINANCIER &»" de la Bourse du Lundi 11 Janvier

Une léjèro tension des changes dans la
matlnée favorise, à l'ouverture, les valeurs
étrang-ères qui bénéficient non seulement de
rachats, mais encore d'achats nouveaux en
séance, ^activité se ralenttt sensiblement et
l'orientation apparaît moins satisfaisante, sut-
l'ensemble de la cote. Retour ee arrière de
quelques vedettes do l'arbitrage, tassement
de la plupart des valeurs locales.

Au parqnot, nos Rentes sont un peu plus
faibles, les bamnifs se montrent très Inde.
cises sucres ii-régullers ainsi que les nltrt
tlères. Gafsa perd un peu do terrain
Voitures alourdies Péchîijey hésitante; Pla-
tl'nC- soutenu. Le llio et le- Suez débutent fer
mes, puis fléchissent par la suito, Fonds rus-

1 du
jour jour VALEURS précédent 1 du

jour

PARQUET 440 MARCHE EN BANQUE
A tomeet un Électricitéde Pari! 1300 A terme et au comptant

12700.. Jeumont 230 228
280

Banque Nationale Crédit. 574 600 590
Banque de Paris Omnibus 203 50 205

280 270 175 52 55
fer remis. 380105

Comptoir d'Escompte
Crédit roncier 4050 1900 1888
Crédit Lyonnais 1605 Foncier colonial 680,. Eutern

460 281 295 East Rand.
805 808 240

615 620 Franco
13040.. 175

Parts Fondateurs.. 1394

Est 505 490 485
770lord. 1010 990 669

Métropolitain 420 438 482
Distribution 890 906 PetitParisienactions. 686 209

1509 parts 640 229..
300 220 50

223 87 75
Tréfileries du Havre 101

679 675 89
352 Algérie3 235 1976

440 437 8850
591

Platine 1210 1200 236 600
452 369 371

211 211 83
1039 NOM

Réunis 268
167

202

Air Liquide .». 405 406 172' 173
Argentin,1911.

31 25 31 264 50
1830

Banque Nation. lexique. 1146

Crédit Foncier Égyptien. :3845
184.

1930

403
.Tabacs

3 or,
5995 50 COURS DES CHANGES

205 25

11 60 1175

Vienne

330

BULLETIN COMMERCE

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

COURS OFFICIEL9 DE LA COMMISSION oF3 COUH»;

Baisse de t0 il 30 fr. aux kilos, viande
nette sur le- gros bétail; de 10 ,tr. en
deuxième et troisième .qualités sur les
veaux de 20 fr. sur' les moutons
10 fr. sur les porcs.

j Entrées directes 1 3isif». liralB j

Taureaux. s?4Veaux. i 781 l.V. i 135 'i)7 M

Porcs 706 I V i.ÙV

Bœuf- »TÎÔ 7TÎÔ 7.0U 990
vaches. ».io 6.o«
Taureaux. 7.90 ..30 s. 20Veaux B.90 14.20 S.52
Moutons. 1t.60 10.10Porcs 7.50

Pores (poids vif). Première qualité, 7 40;
deuxième qualité, 6 60 troisième quallté.

On cotait les 50 kilos net (ouverture)
Bœuls. Animaux de premier choix, 500

limousin5.' 460 i>onnanfls, <i&u blanc,
cris 410, manceaux 410 qualité ordinaire
en manceaux anglaises, 4(fO cbarolais fct

nivernais 460 cboieials, nantais, vendéens,
sortes de ronrnltu-res, 400; viande à

saucisson, 290 a 310.
Vaches. Bonnes génisses, vaches

d'àge, petites viandes de toutes pro-
venances, 450.

Taureau%. De choix, d30 qualités entre
deux. sortes de fournitures.

Veaux. De choix, Brie, Bauce,: Gâtlnals,
110 qualité ordinaire, 6C0 enainpenois,615
manceaux, 615 gournayeux et picards. 500
service et Slidi, 500.

Moutons. Premier choix et agneaux, 750;
nivernais, 700 bourbonnais et berrichons,
590 bretjfs métisses. albigeois et
limousins, !30 ariégeois, agenais, toulou-
sains, Haute-Loire, Sarthe, Veociée,
585, Midi, 515.
Porcs. De l'Ouest et Vendée, 5.t2 dU

Centre, 535 limousins et auvergnats,
cochés, 407.

CRIEE DES VIANDES. Paris, Il Janvier.
Prix extrêmes au kilo. Bœuf quartierderrière. a 10 80 quartler devant, 3 à

5 80 aloyau, G 50 à 14 S 80 train entier,
5 50 il 10 fr. cuisse.. 5 à S 40 paleron,
4 à 7 30 bavette, 4 à 7 50plat de côte
entier,'4 à 7 50 collier, 4 à 6 50 pis, 4 il

50 graisse et rognon de chair, 6 à 7 fr.
Veau entier ou demi, première qualltw

Il 80 à 13 fr. deuxième qualité, 10 30 à
.11 70 troisième qualité, 7 20 pan,
cuisseau et carré, S 00 J 50 basse com-
plète, 7 il 10 ir. Mouton entier, première
qualité, il a 12 30 deuxième qualité, 9 a
10 UO troisième qualité, 0 à 8 90 glg-ots,
10 à tr. milieu de carré, 9 à 16 50
épaules, 6 50 à 9 50 poitrine, 4 & t fr.
Porc Qn demi, normand et extra, Incoté
première qualité. 0 40 à 10 So deuxième
qualité. 7 50 il 9 20 filet et longe, 7 50 a
Il 80 reins. 7 50 à 10 80 jambons, 7 50 à
11 80 poitrine, 7 il 10 ,,0 lard, 7 à 8 50.

COTONS. Le Havre, Il janvier. Clô-
ture A terme, les 50 kilos janvier,
février, mars, avril, 671 ma.

juin, 670 Juillet, août,
septembre, 657 octobre, 642 novembre,

décembre, 640,
CAFES be Havre, ti Janvier. Clâ-

ture A terme, les 50 kilos janvier,
février, 654 25 mars. avril, 629
mal, 60U juin, 596 Juillet, 591 75 aotft,
586 septembre, octobre, 563 nOTeBl-
bre. 555 50 décembre, 550,

LAINES. Le Havre, 11 janvier. Clô-

LAHERNlt
N'EXISTE PLUS pour ceux qui assurent la réduction intégrale de leur infirmité par les nouveaux

Appareils pneumatiques sans rfîssort de A. CLAVERIE.
4.000.000 (quatre millions;) de bernieux ont i ,»r eux délivrés de leurs souffrances.
6.000 (six milite) Docteurs. Médecins '.n rtco.v 'asnaent t'application à leurs malades.

Dans l'intérêt de Votre santé, ne faites rien avant d«™ 'j le 7 a' <?= !o Hernie (160 pages et 150 photogravures)

envoyé gratuitement et disctètement par les Etablisieme A C - TRIE. 234, Faubourg Saint-Martin, Paris.

Ecrivez aujourd'hui même, et -vous le recevrez p .-<> ourrier, ainsi que tous renseignementsutiles.

Application tous les jours de 9 heures ,i ,-v i i manches et Fêtes de 9 heures à midi

(Métro: rue La Fayette), et tous les Province (demander les dates).

ses calmes les Ottomans d'abord bien dis-
posés sont ensuite moins bien tenus. Ban-
que ottomane fcrme foncier Ejjptien Irré-
guller. La part Maréchal à a 6,750.

En coulisse, les caoutdioutièreà,accentuent
leur roftrtso les sud-africaines font t
preuve de rermeté -penûant-iarprerafere par-'
lie de la séance, et se montrent plus faibles
Bar ta Sû£5e. Têfrltfjrtine'9 Soutenues. Dans ié
groupe des pétroles, la Royal DUtch qui
regagnalt du terrain, le reperd peu il peu
l'Eagio progressé do quelques points, !a
Malopolskaest bien orientée à 725 pour l'ac-
tion et 3,050 pour la part.

En clôture, l'allure des vaieurs locales
apparaît plus encourageante rentes et ban-
ques françaises se redressent nettement.

turc a terme, les 100 kilos Janvier,
février, 1650; mars, atTiI,'165O mai,

février, SS7 50 mars, 3 de révrteiv 230

(le mars 232 S33 3 d'avril, 235 235 o0.

COte officielle ii 50.
ALCOOLS. Courant/775; février

rinrs-avrtl 810 A mai-Juin. SI»
BLES. Courant A février. 139 50 M

i premiers 50 A mars-avril, 141 50 A 4

F\l;ES Courant, 173 N février,
N• "rfiu;vftiî, «â N mars-avril, S 4
i: -i r.17' y."

W lïrtëS ,,¡IRES. Courant, 108 à
îOô • fA-rier 75 A 4 premiers 111 àli 7? 4de mars, N.

avo:p:es uïverses. -,Courant, toi y-,
tévrtei-

i
premiers, N nwi's-

avril, lOff ,N 4 ab mars, N.
SEIGLE. rou-anU 98 A février, 99 N

4 premiers. H- J N mars-avril, 4 de
mars. i(*n

AUX HALLES HIER
Hausse sur les ïss.i-et et les.fromages,

Hausse da B au ki:-) sur l'aloyau, 6 50

Baisse de 0 Sf sûf 1» >'<:Ht-porc, 7 50 a 10 30.
Lés-ère aaii?iir t'.w •- beurres lins, 16

20 lé kilo, rooy'n.M- <X> ordinaire, 13 à
18 50, moyenne i

Les ci'ura eStri v •- à le mille
ordinaire, de Ci- ts depuis 520

Hausse sur le., i,i: 100 à 190 la
dizaine les coulcmiuil&rs iloivile crème,
il le cent divers, .Ud Si 9: > i les camem-
berts, de 70 le«^ pont-1'évêque, 190 à
380.

VfillS RESPIRATOIRES

Pastilles VALDÂ

Mais lesusses assuré que si un emploietien J

IPASTILI.ESÏALDA VÉRITABLES

K tes EXIGER anu toutes les Pharmacies

par l'emploi des 1

CECI INTERESSE
tous les jeunes gens et jeunes filles

tous les pères et mères de famille

L'École UNIVERSELLE, placée sous le
haut patronage de l'Etat, la plus impor-
tante du monde, vous adressera gratui-
tement, par retour du courrier, celles de
ses brochures qui se rapportent aux
études ou carrières qui vous intéressent.

L'enseignement par correspondance de
l'Ecole Universelle permet de faire à peu
de frais toutes ces études chez soi sans
dérangements et avec le. maximum ce
chances de succès.

Broch 2.307 Classes primaires com-
plètes, certificats d'études, brevets CJVJ»,
professorats

Broch. 2.316 Classes secondaires com-
plètes, baccalauréats, licences (lettres,
sciences droit). "Ma

Broch 2.321 Toutes Issf carrièresadministratives.
Broch. 2.335 Toutes lès grandes

Ecoles.
Broch. 2.344 Carrières d'ingénieur,

sous-ingénieur, conducteur, dessinateur,
contremaitre dans les diverses spécla-
lités électricité, radiotélégraphie xnéair
nique, automobile, aviation, métallurgie,
mines, travaux publics, architecture,
topographie froid, chimie, agriculture.

Broch. 2.353 Carrières commerciales,
administrateur,secrétaire, correspondan-
cier, sténo-dactylo, contentieux. repré-
santant, publicité, ingénieur commercial,
expert-comptage, comptable, (teneur de
livres). Carrières de la banque, des assu-
rances et de l'industrie hVltèlière.

Broch. 2 362 Langues étrangères
anglais, esp.igr- italien, allemand.

Broch. 2.3R9 Orlhosrraphei Rédaction.
Calcul. Ecriture. Calligraphie» Dessin.

Brnch. 2.380 Carrières de. ta marine
marchande..

Broch. 2.383 Etudes musicales (sol-
fège, harmonie, lransposit»<Si, con: j-
point, fugue, composition, orchestration).

Broch. 2.394 Etudes artistiques (des-
sin d'illustration, composition décorative,
dessin de figurines de modes, anatomie
artistique. 'histoire de' l'art, professorat
de dessin.

Envoyez aujourd'hui même à I'Ecolb
Universelle, 59, tioulevanS". Exolmane.
Paris (16°), votre nom, votre adressa et
tes- nuntérps;. des -brochures que vous
désirez. Ecrivez ptus longuement si vous
souhaitez des conseils spéciaux à votre
ces., Il vç>u4 ssro,r|t..fournis très com-'pies a titre jçrâciéuJf et Uns engage-

ment de votre .part

Gardez vous de la grippe
Remède de bonne lemme. le « boi vieux
sinapisme· et ses brûlures, ampoules,
etc. ? J Muaterole, le nouveau révulsif,
marche avec le progrès, il exerce une
action douce et progressive, sans cause)'
d'irritation, Contre rhumes, grippe, bron-
chites, congestion, rhumatisme?, contre
tous les maux qui vous viennent du froid.
employez Musterole.

En vente dans toutes les pa*rmaciea

au prix de irt 7.85. impôt compris.
La forme modcrne du

me te

H«*Mtt«.
PARS

LlvrA av. 50 cai't. tea (e. reinl)1 ir on plus).
Maison PARME, rue Renault, PARIS

Cne longue eiipfii'iencca pertnta au .•
Koblet d'établir ùae métlioile qui,toujours, »ai)3 fétlrno Iacf6 cSclusii,
pl.tations, l'esSounietnent, les etiUu:
corii.5, raibiiminnrio, i'artérlo'scWrosi. l'-s
douleurs angineusesi Le somacll ilcvumt
réparateur, les dlg-estlons radies f! >)f'"r
un nouveau bilan vital oO.les acte
pensent, permettant le retour a
normale.

Contre timbre au Dr ^'otilct, JJ; nie Sa;m<
Ahno, Paris !ic), envoi (truno notice avec
attestations authentiques de fiiÉri^onâ. Con-
sUlt3tton3 tous les jours, ne s lieurns a 5
heures, sur rendez-vous et par correspon-
dance.

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait ta
demande. I'Bcole UJiiverselle. 59 Bd
Pj. lir.Ds. Paris .idr*sse gratui-
tement sa brochure n° qui donna
le moyen d'acquérir chez soi. sues
riéplaoemeui, une orthographe correc'e
et un style irréprochable d-.ns tous l^s
genres de rédaetion (Jsttrps, rapports.
comptes rendu?).

DIAMÂ
PAlEtlstmrrl.plMCHl&JttoiitPAMSExpsr gra\.
3, aile MEYBRBEER, S, pb*s



SAVEZ-VOUS qu'il existe une méthode
vraimentsimple, pratique,moderne,

par laquelle vous pouvez devenir rapi.
dement un artiste original ?

Regardez le croquis ci-contre. En
appliquant les premiers principes de la
méthode A. B. C., notre jeune élève,

(Mlle S. Mercadier, d'Oran) e pu faire
en quelques traits de plume une véri-
table interprétation personnelle, non
une froide copie.

Le Cours A. B. C. dont l'enseigne-
ment spécial se donne uniquement par
correspondance, a réuni à ce jour
10.400 élèves,tous dessinateurs enthou-
H siastes. parmi lesquels il y a des artistes
qm ont acquis un talent suffisant pour
pouvoir créer et vendre des dessins de
toutessortespour illustratron de livres et
ioumaux, décoration, dessins d'annon-
ces, affiches, mode. etc. S'il est donné
aux autres d'arriver à un pareil résultat,
pourquoi n'en feriez-vous pas autant ?

Un album luxueusement édité, contenant de nombreux croquis et
dessins faits par les élèves, montre le résultat qu'ils obtiennent et donne
tous les renseignementsdésirables. Malgré l'importance de cet album,
il est envoyé franco aux lecteurs et lectrices du Petit Parisien
contre en timbres-poste seulement. Demandez cet album à

L'ECOLE A. B. C. DE DESSIN (Atelier
12, rue Lincoln (Champs-Elysées) PARIS

PETITES ANNONCES CLASSÉES

OTYBXB P'BKPLOa
On dem. bons polisseurs pour radiateurs.
O. Moreut et Cle r, Froment, Levaiiois.
on dem. manœuvres sur presses, décolïeteû-
ses, airiss-màjrasiniers. 73, rue de la Cordcrie
On déni, mouleurs main petites pièces fonte,
bonnes références. Se présenter Forges el
Fonderies Gnome et RHouc, boulevard
Louis-Segruln,Gennevilters, pont d'Argenteull

On demande poseurs de stores.
Ets SCHUMCER, 203, rue de Vaugirard

Jne Biië~l5^i6 ans, certificat d'études pour
travaux faciles Bureau. ARLET, 23, r. de Lille
Prieur, 1, rue Proudhon, Plaine St-Dents,
dem. mécaniciens p. réparation et réglage des
moteurs a essence, des électriciens pour

fdparatlondes moteurs électriques
Les Fabriques Françaises dem. en vue de
l'ouverture pr mars prochain de leur suceur-
saH Reims, coupeurs, coupeuses, chefs de
rayons divers, 'vendenr3 et vendeuses tous
rayons (rayons homme, ameublement et arti-
cles Dazar s'aost.lEc.av.ref.et yrét.â l'Adminis-
trateur Général,12,r.dëla Villeneuve, Paris,
Boa âcïïipteur"s"fiFl)ciis7Tî6r'e~dé1S- a 30 n".
Référ. demandées, écr. H. 96, Petit Parisien.

On demande^une débitrice
Barbelenet, 15, rue Palestro.

On dem. bonne sténo-dactylo.Ëcr. en lndiq.
réf. et prêt. a AJÎ0 Pet. Paris., qui

COUPEURS, COUPEUSES SERIE,
sont demandés, 43, rue Barrault.

de eourse'S.Courrisr-PressejSl.Ud Montmartre.^ëunè homme ï*-Ï6 acis, pour bureau.
Résina, 11, rue Raspall, MalalcolT.

On dem, Pour
les outils bols HANNOYCR. 21, r. Sémanaz

PRE-SAiaT-OKRVAIS
o» dem. jnes- gens 14-17 ans, prés. p par. p.
début, bureaux. S'gtt, 88, av. Chatni>s-Elysée§
Entrepreneuses robes flou et iatnasr*' travail

très soigné. Billanrt, 51, vivienne.
On dem. de suite très bonne coupeuse de
confections dames, s'adresser « Paris-France »,

atelier 7, 107, rite des Boulets.
Jeune flll« débutante. demT poûrmaiiïïtentiôri,
75 tr. par sem. Metzgrer, 23, rue Paul-Bert.
ïn«s nîlës ï8-"â6" an?, manutent™» fi39Ù9~ê~t
écriture?.-Nouveiles-Galeries,4, rue Tenwui.
Monteurs eni ajueteura, tourneurs, chau-
dronniers (cuivre et fer), chauffeurs de loco-
motlv., chefs de manœuvre* de chein. de fer,
Doseurs, aide-machiniste de moteur a gaz,
sont demandés p. SOCIETE METALLURGIUUE
DE NORMANDIE, à S1ONDEVIU.E, pr.. CAE.N

__<nalvarlosK Facllltés de pension. Ecrire.
Estampeurs cour. découpage jouets métail.,
déeoapeuses et montenses, trav. fac., garçon
magas. Rosslgnol,l35,r. Chemin- Vert,Parls-ll"
On dent. Douf" Importante üsiée Parisienne
banlieue lord, bon contremaître rabotage et

perçage. Ecrire D Petit Parisien.
Tourneurs verticauxparallèles, aTésêurs,
ebai'Deurs, ouvrières décollctcuses et noyau-
teiises demandées SOCIETE RATEAU, ll7,rw
«le KlanUre.l.a Cou meuve, fie S il 9 h.tram 52-72
ÔtTdém. prilslife flë'Savoierjeunes fllleflôà
25 a., pr paquetage pâtes aliment, nour. éclair.
«hauf., dans maison pension nouvellement
construite suiv. condlt. déflnles. Référ.
ordre eïig. Se présenter aux -Ets BOZOIf
VEHDL'RAZ, B2. av. Tiaurnesni!. qui fourn. t5
ren*eignement5 utiles et Indiquer pièces A
fournir. Le nombre des ouvrières ét««vt limité

prière faire les demander d'urgence.

(Selne), demande trés bons professionnelsde
la mécantque, riécolletoui's-régleurssur Pot-
ter, tailleurs d'engrenage, traceurs, metteurs
au point aviation, étlrmirs au Danc, jeunes
gens de a 18 aus pour étirage, mouleurs à

ta main, noyauteurs, menteurs,
ébarbeurs (pour fonderie), tuyauteurs

(pour chau?age central)
ouvriers et ouvrières spécialtsés,

bon» manœuvres forts
oc actifs.

Demande appnmtl charcutier nourri, paye.
_Plasson, 6l,_avenue de la Graiide-Arméé^_

Moteurs "élÂutriqiia*Ënco 6, r. Erard-13»,
lom. sténo-dactylo pour classement et

travaux de bureau.
on aumanile garçon libre servTmilitalfeljôlIr
magasin, expéditions et ceurses, sérieuses
références exigées. Se présenter Hûfnbouts

Frères, 1G, ruo Chi^iivoaii-Lagarde-S".

ti' Feuilleton du Petit Parisien

JOLI-PINSON
<3«AND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
LE TESTAMENT DE M. BALTHAZAR

XIV (suite)
La fâcheuse aventure de M. Ramandar

SI vous me connaissiez mieux,
monsieur Ramuruiar, reprit Lo'enzo,
voua saurtez que je ne suis pas homme
remployer quelqu'un sur qui je ne
saurais pas ce que je dois savoir.
Je vais donc vous raconter une petite
histoire judiciaire.

La pilleur de ltumandar s'accrut.
Il v a environ quinze ans, conti-

nua Lorenzo. la cour d'assises de
l'Arièse eon*imna il trente uns de tra-
vaux forces un notaire en fuite, nommé
Martin Slartlneau, coupable de tonte
une série d'escroqueries, d'abus de
eoattance et de faux. On n'a jnmnts
pu arrêter ce Mnrtln Martinean.
(J'était un homme de votre taille, mais
il était blond et portait sa barbe, tnn-
dis que vous êtes brun et rasé.
Qu'avivons donc ?. Vous semblez
Indisposé 1

M. Ramandar, en effet, était livide.
Il frissonnait, et de grosses gouttes de
sueur Inondaient son front.

Cette histoire doit vous faire
comprendre, dit encore Lorenzo, quo
vous avez le plus grand Intérêt il ne
pas rous mêler davantage d'une affaire

Copyright by FréAéric Valade, 1926. Traduc-
tion et reproduction interdites en tous pays.
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deuses autogène, ptes mains tourneurs sont
dem. Hrégtiet, aviation, à Velizy, p. ChavilleSe prés, de *ulhj_*v. références.
Jne BIIe début. p. manu'tên't~iîngërle,"pïisT
par ses parents. Thionnet, 12, rue du Mail.

DE METIER. Référencos exigées.
S'adresser jill, rue Réaumur.

Maison Abramin, (f,~rue~càd"et,' demande de
suite première corsetière et première celn-
turière, au courant coupe et essayage et

ouvrières corsetières et celnturièrcg.
On demande des bons jardiniers connais-
Sent travaux neufs. Jaquet, architecte-paysa.

giste, 18, rue d'AubervlIllérs, Paris.
cri dcm. comptable liber.sïrvT nïlïtT, Bnês
rér.,J0^a 12 h. Thevcnet, tl fg Poissonnière.
Pour emploi de début et stable, on demande
Jeunes garçons de 13 ans, certificat d'études

exige. S'adresser tH, rue Réaumur._
Pour emploi de pompier surveillant, on dem.
anelen pompier du régiment des sapeurs-

pompiers de Paris, 30 a 45 ans.
Régime retraites.

S'adress. 1t1, r. Réaumur on quai de javel
Demande aidu-comptable homme on demi!.
Ecrire Bonvoisin. boulev. Richard-Lenolr.
Comptable-pointeau,main-d'œuvreT magasin^
homme énergique, précts, demandé p. usine
XV*. Ne pas se présente, écrire av. rensel.

gnements aptitudes, prétentions
à M. Malllard(l3,place de Vaugirard, Parls-15»,

qut transmettra.
Mouleurs et noyauteurs brome.

Fonderie Colombier, cours VlncenneS.Parls
On denn&mdl* â 1& S. P. C,

147, rue de C©arc«II«s,
coupeuses pour Ue ftafeSior et

repasseuses
On demande bonnes ©wiTOê-

res (tricoteiasessur srecftnlîgmes.
Travail bien têinhué.

S. P. G, 3, avenue Moderne
(23, me du Rhin)

Sensationnelle boite cîe poche donnê^ allu-
mettes enflammées une à une. Vendeurs
demandés chaque localité. Ecr. à Dauphin 5,
fabricant li 1,()mont, par Baume (Douba).
On dcm. une bonnepremière IToîTr^e lîôtTet
une nonne échantillonneuîepour le Lunéville.

HIRSCH, 4, faubourg Poissonnière.
On dem. un gardien de jour et de nuit, ne pas
se présenter écrire. Aciéries de Longwy

rue de ta Hate-COq, Aubert-illlers.
Chauffeur-livreur, connai*s«nt Paris et b&n-
lieiue au courant octroi. Hardy-Tortuaux, 47,

rue (les Garfllnoux, Aubervilllers.
BoSncs soudeuses ~» rétàln~w»vaut aux

pièce. _2d, rueWurtz, P*Ws__ig\

et corvées diverse», s'adresser lll,r. Réaiimur
Jeune fille 18 ans, mlnlm. habit. chez parents
pour couture tapls.Dilpont,S8,r. Boursault.17».

On demande jeunes filles et (lames
tq a 25 ans pour emploi de bureau.
Bonne écriture. Ne pas écrire, *•

présenter 7, Boulevard Barbès.
Sïïvf. et êntrêïfriSï. garçô'nnet aniérîcâïn

Uaby raglan très soigné et bien payé
Perfccty, 5, rue Ponceau, 24.

Veilleur chantier, voie publique cêïfîScal
domicile exlg. Prias, 3, rue Koasini.

Garçons magai. dans liquides p. mamit. *cfifs
et demeur. à proxim. Se prés. av. sér. référ.

8 h. 30 à Un. Charles, rue Chapelle.
Bonne premièremain yr tailleur. Alice
Franco!», 47, av. Malakotf, 10 a 13 II, 30, 6 IL 7.
Ferblantiers,chaudronniers et polisseurs pour
calandres de radiateurs automobiles sont

demandés par Usines GALLAY,
ici, avenue de Verdun, à Mendon

(à 300 mètres,du pont de Billancourt).

Creil (Oisé), très bon forgeron il l'enclume et
au pilon. Travail aux pièces pouvant rappor-
ter gros sataires. Place stable. Logement de 5
pièces avec grand jardtn. JnutHe se présenter

si pas forgeron de premier ordre.

qui ne vous regarde pas parce qu'elle
ne regarde que mon cousin et moi.
Je suis donc certain que vous ferez tout
pour que la police ne vienne pas à
découvrir, par le plus Imprévu des
hasards, que le notaire Martin Mar-
tineau, que le bngne attend toujours,
est devenu.

Grâce monsieur de la Puerta
supplia Ramandar, secoué par l'épou-
vante..Te ferai ce que vous voudrez!

.l'y compte bien dit froidement
Lorenzo.

Se levant, Il termina, avec une cour-
tolsle effroyable

Au revoir, mon cher Ramandar.
Je suis enchanté de vous avoir évité
une course inutile. Rentrez chez
vous. Et croyez que nous nous retrou-
verons bientôt

Suivi des yeux par Ramandar effon-
dre. Lorenzo s'éloi;na.

Il était gai-
Cette scène l'avait follement amusé.
Il aimait i user de son pouvoir, il

voir l'homme qu'un honteux secret lui
livrait se débattre en vain sous sa
main puissante et chercher, sans y par-
venir, se soustraire 1\ sa griffe
impitoyable.

Allons i murtnura-t-il, voici arra-
clips les crochets venimeux' d'un ser-pent. Il s'agit, maintenant, de domp-
ter la bête brute t

XV
Au «Lapin Gantois »

M. de la Puerta suivit la rue de
Lille jusqu'à la rue des Saints-Pères.
gagna le quai, traversa la Seine, etlongea l'autre rive du fleuve jusqu'à la
place du Chatelet, oit il tourna gau-| che, prenant le boulevard Sébastopol.

Il n'alla pas loin, s'engageant pres-que aussitôt dans la rue Aubry-le-
lioucher.

Roy Frères, S. A., ss, rue des Jenneur«-ï«ur.
demandent gaffons de magasin.

Garçon ""pour magasin et emballage, 'fiôtïiè
place pour jeune hommc actif, avec bons

eertincata. l'ilOTO-llALL, rue Scribe.
Dem. foin, pi et orrice trav. jïrsq. 9 h.

Café
ChaKiitëi'ïe,~l8s, rg.St-Ântomï, âenr. riemoi-selle «iHte,_n., _c.

On dam. 1» Femme pr mi-'o ss n*»ndes;^l»fem-
mes, jolie écriture, CAflTON, ill, r. a'Aumàle,

Bonnesrepasseuses. Héforences exigées.
Batut,_l3, faubourg Saint-

On dem. Jemms gens 15-17 ans p.trav. bureau,
réfétences exigées. THF.VEXON, 37, rue da

Mnntmoretii'.y, ,de 9 h, m a 11 h. 30.
MAUT-D CEPVRE AÇHCICOI.B

SITUAT, condl "tract, agricole ferme Ville dé
Parts p.Exp.ct appr. E.M.A., 4,r.Fromenlin.

pour maroquinerie do luxe. Ecrive Scbell,
89 bis, avenue des Ternes.

Sïtû»Tlôï"a'"rôpré<c;ïïtants~ër"v6yijrciuiï
Coffros-forls liuic,_50, rue Richelieu.

Ayant bureau téléph. quart. Monceau, cherche
collaboration représentation, petit dépôt.
Panel, jj, rno Lauvenl-I'lrhat.Pa>?y CS-15.
PbWaJTDEB DE BEPBE8EMTAMTB
Représctitauls des 2 sexes mai q. parfum.
Mercier, as bis, Chausséc-d'Antln, Paris.

4 repr. act., iTTuat., prcm. ordre Vente facile.
S. J. B., Lngrais, 11, bout. Rochechouàrt.

Oagnez beaucoup en plaçant article nouveau
breveté. lîozzo, 5, rue Nouvelle.

Banquier, dè;n représent, t'tes, villes prov.
p. opérations bourse. Situation Intéressante.
Ecr a. es., r>g bis, rue Sainte-Anne, Paris

plaçant parmi leurs relations les Bas de *oi»
diîs Tissages Lyonnais 10, rue de l'Afnre-Sec,

a LYON, demandez conditions.
vTns~de "tïbift l MU8cat.Grenaehërje»h~~M0iSER^
proprlét., nivesaltes, demande repTésentants,

gros héné-
lices. CAnLKS. Vins, G1GEAN (Hérault).

Pour villa environ. l'aiMs, place tranquilleet
agréable, on dem. !lame 40 il' iô a., tr. propre,
tr. conscienc sach. b .faire mén. et cuis. Ec.
en lndiq. sér. réf. il A. Petit P»rlsie<i.
On deîii. bonne d enfant, enf. 1 an, références.

P.AYRE, t3. rue de J'rovence.
DMrpT^v.b.t.r"JfavIracl^~ê^'Ê^ô~u*ïë'j^éir.
sv.référ. Pouderoy-en,5, r.C'-Marchand,C»chan.
Dem. pers., sér. réf., mach. cuis et mén., off
ste loge et fem. eh. s'occup enfant. Legâve,
actuel._JO,_rne_ des Roses, h. à midi.
Une f. de en. av. v. sach. bien coudre, 8er.
rérér. Renard, 11, r. de Milan, 10 h. à 5 h.
Dem. î jeuriëï Tîîïës~~séflëûscs préférence
débutantes une comme fer. de cl> l'autre
bon. à t. faire. Ecr. ou s'adresser de f a 3 h.
Pontalis. av. de Neuilly, Neullly-s-Seine.
MetoT seul dem. bon. tt f. euis. Se pr. av.réf.
1 à 3 Il,, r. G^féral-Brunet, 48. Pav. né Il.
Bonne tout faire,*té~Vlchy.hirê"r banlieue.écf.

réf. Joi«elle, 0, av. Derondel, Ermont.
On demande bonne àtout faire,fî, rue de la

Cavalerie (15»), Mme Albuquerque.
On dem. jne bonriè~a~^ûrfâlfë~pl"commërce
banlieue, 2 personnes. Ecr. H 9i P. Parisien

AGENCE BOSQUET, 47, AVENUE BOSQUET,
dispose de suite, 10 places bonnes d'enfants.
nombreuses places B. A TT. F. et F. d. CH.

Le plus Important bureau du monde, place à
gros gages culiin., de en. bnes il. tt faire,
ménages. Maison de confiance. Rien à payer.
AGENCE DE L'ETOILE. 10, rue da~DÔm«,
place de ste Don. tt r., culsln., fem. de eliamB.
AGENCE CATHOLIQUE, «t. rue de Sèvrés place
b. tout faire cuisin. fem. de ch. déb. ménag.

t t. faire, cutsla., fem. eh., et valets.
Agen~c"filiîTBôïï"Mâ"i;ché"i5lr. de Sèvres, dem.
urgent cuis. foin. ch. gotycern. bon. enf.

Sauclssrde'pays,'le kir 1C fi- jamb. le kgg rr.
contre rembours. Vallard, à Roanne (Loire).

RHUM MARTINIQUE origine LE LIT. Port
et droits payés par 6 lit. M. CHAMBRON,

TALENCE-BORDEAUX(agents demandés).

ÂPPARTlTnTniëub.s. repr. 2 p., cuis..s.de b..
conf., lib. janvier. S'atir. 13, r. Petits-Champs.
Banlieue proche chT meubl. av. confort rac.
cuis. p. ménage, Bailly, 100, r. Saint-Lazare.
Chalet bois et lb"ro"nêufrs^p.~câvT~jard. HbT
ste, 3C.000. Bléchet, 3B, r. V.-Hugo, Malalton*.
Appart, n. m. tt cont, a p. 3.900;p..4,000. à
3,900 sans reprisé. Dlétrlch, 83, rue Pigalle.
45 app. o.oôorâïôooTTôTôoôetTSkfi
85.0JI0, lfb. s. rep. P.I.C. r. GrarVf^-Batelière

ChTlnëûb.av. fac. culs., rtcpT"Ï5u,32irTBéllefofld

Appts a louer Bertrand79T,"Tiië'Srâtm>Lazare.
Forte récomp. t qui procur, 2 pièces culs.,
saus reprise, l.soo k 2.0O0. Ecrire Lehem,

abonne P. 0. P., il, rue
îTcn7vide"s""lTb. suitê.~L7~ët""MT."ïl rlBelïefond
Loge. app.av.1.500 reprise de Mule p. ménage
sans enfant. S'adr. 3î,_r_du_C*lr_e,_ Par(6-2*.

plaine Monceau CO.OOO. Revbl, r. Boursault.
Appt 2 p.cuîsll, l.20f REPUBLIQUE peLimlemnl
Libre de ste. S'ad. r.fle Rivoli 0 ét.Bur.64.
Llbrê~~dë~~3uites7~rëp. ,2 p. ciïisT~~ l.SÔÔ

ornee Cemre Si. rue Paradis.
Batlgnôlîes, 3 p. ^1._lM,_p._d._p_am_es,!_àj.
îpTeïrcTTWfrT »~r. N.»D.-Je B.-Nouvem, 2*

Prinianfa HÔtël." lâS rue d'Avron.
Conf. mod., cn. meubl., ch. et cuisine à louer.

Journée ou mois. Prix modérés.

av. pet, rep. s'ad. 27, rue Paradis, gauche.
Pol'lê"versaiiÎB"srLoyéii"6l30orReprise.

LLOYD immobilier, s, rue Boudreau.

Gilbert, charcutier, bd Gare.Cliellcs. Ag-s'abs.
RecFefcÏÏë~âtelier artiste, av"2pièces, culs.
et bains. hêcompense a tous indicateurs.

Ecrire pour rendez-vous
Holzhaeusor, 31, rue Batidln, Paria.

ITclrëmeliT3~ërT"P^iirôii3r"]3Ïhlieueproche,
sans reprise, s'adr. 27, t. a&s Petits-Champs.
ïl>. cuis. loy. 1.¡GO 3 p. cuis., ioy. 2.400. Voir

Ferrière, 19, rue ProvonCe, de 9 il 8 h.
ppts ch, cuis. et facïlTc¥is7mëui>prïxmoa;
S'ad. Ferrlère,l9,r.l'rovence(même 12 àIl.)

fr. ricomp. à qui proc. 3 ou- 4 p. paris.
Ecr. M. Rambrau, 5u av. Paris, Gennevilliers.

ÎTéchTiôgc conc. 53, Chaussée Antin 9e contre
logement 3 p. mari fonctionnaire.

OUs Boulevards.Droit au bail en fac. B. 0 1/2
1,7.000.Prix dem.30.000.Gulbert,49.,Bd-Henrl-IV.
Bureau k louer de~sint¥Tplèces,cemre ville,
prix avantageux. Ecrire H. Petit Parisien.
"CrôïïpTlnTm.popûl. 15«, gr. boMiq. ts Cce,
av app. 5 p., loy· bail 11 ans,
Bout. 9» et Samson, 83, r de la Victoire.
SôTiTiôT, av. Gr.7^Fmée, rues Chiteaudnn. Ber-
gère, Oay-Lus.s.ac,du Bac. Poulet, 43, r.Rivoli.

Boutique é transform., quart, très populeux.
Agence s'abst. Ecrire H Petit Parisien.

Cette rue Aubry-le-Boucher, qui est
une des rues de paris jouissant de la
plus mauvaise réputation, en est aussi
une des plus anciennes.

On la trouve mentionnée dans nn
acte de sous le nom de rue Albé-
ric-le-Boucher, mais, à travers les
liges, par corruption, Albérle est devenu
Aubry.

Longue d'une centaine de mètres,
joignant d'un bout le boulevard Sébas-
topol, et de l'autre la rue Saint-Martin,
elle est le rendez-vous d'une population
douteuse, d'individus dangereux, d'apa-
cbes, d'escarpes et de filles, qui se
réunissent dans quelques bars et caba-
rets où Il ne serait pas toujours pru-
dent de se hasarder.

Etant donné le lieu, que pouvait
venir faire Lorenzo de la Puerta dans
la rue Aubry-le-Bouclier?Il s'agit maintenant, avait-il dit,
de dompter la bête brate

De quelle bête brute s'agissait-Il ?
Il y avait alors, ;a peu près au milieu

de' la rue,' ün anciens cabaret comme
on en rencontre enoore quelques-uns
dans les vieux quartiers de l'aris, aux
fenêtres garnies de fortes barres de
fer, fermées de rideaux rouges, aux
murs extérieurs couverts d'une pein-
ture gansr-de-lxi'iif, la porte épaisse,
qui, après une certaine, heure, ne
s'ouvrait que sur un signal.

Ce rabnret, ce bouge, si l'on veut, se
nommait le Lapin Gaulois, et son pro-Un gros homme aux biceps
énonnes, au cou de taureau, à la phy-
sionomie bestiale, était en même temps
le tenancier de l'hôtel borgne qui occu-
pait le reste de la maison.

On l'appelait Mathieu l'Auverpin,
sans s'inquiéter de son véritable nom,

et si sa clientèle, composée de ce qu'il
y avait de plus suspect aux alentours,
ne professait aucune estime envers lui,

Pet. Mats. 9 pièces. libre, gare, riv. jard.
fr. DUchenne, not. _JheU. Yonne.

J'ai achêteji'T'miisbii", jard'inTiisôû'k 80 km".
Metzger, rue Paul-Bert.

Ôïsê"prop. h i k. Neufmarche, comp. mais.
r, plftc, étable, 2 granges, vastes rem., por-
chérie, Jard., lier!)., et terre, 3 Ha, A Vend.

Bûlsselot, 56, rue du Rocher.

prix 300 a fr. Eerlre avec renselguém.
GROULEÈ,' 7, rue Jacquemont, Paris.

Maiiou vendre 4 "pièces, écurie, hàiigârs"
Construite snr terrain. 450 m. a bail Il)

au, loyer 800 fr. prix à débattre libre. Lourdel
avenue de la Dhuys, Bagnoleî

Près Preux,mluutes gare, maison meulière
meub. 4 p.jard.400 m.clO3,J»coby,9,bdBarbès.

ficil. PECSARD, 29, J'ueRlchelieu.

vieux logis 7 p. eau, él.T.S.F.beaux pot.verger
vignes 4 hect. clos, pays de chasse et pêche.

4,
Al acnc'teiir îmm. "pâvliïons de v'5 à 30.000 fr.
av. facilités de paitment, architecte de l'O. L.

S56, rite LOi Fayette. Aorfl
Chërcûe pavATplus proche possible, indiquer

pièces et prix, Jusqu'à 30.000.

'AiVAaiExsnTS a vendre
S5 pet. apparu à vend. Il» et lS*,aiuucl. habités
eau, gaz, éiect. Px à Facillt.palemenk.
Schrelbmann, propr., r. du Rendez-Vous.ÂFFÀSTlMËffST~VElBRE
2-3-4-5 pièc, gd confort, a Auteull, pr. place
Clichy et Champ de Mars. Faeil. paiement.

FQURNIEfl-VOLBOLD,architecte,
30 square Cllgnancourt arrondissement-

TBBKAIKS iZLl\
Ter7àTns~boisés ]>r. gare et pays, 70 kll Paris
0,50 a fr. 50 le M. 169, r. St-Martln

S6 m. chiq. surface couverte 8.S0O fr. pièce
sur wagon départ Coinpiôgne

R, d'Aune, 9, avenue Pasteur. Paris (13e)
I.AVABOS, SA1LES PB MAIN$

L'HYGIENE MODERNE
22. AUE DE COTTE. PARIS

Fabrique et vend le meilleur marché
BAIGNOIRESSûid Jsonâepui» 240f r.
NOTRE SALLE diffl BAINS RECLAME

COMPLETE AVEC LAVABO l.fQ)®© Fjf.
PAPIEB8 PEUTTB

1926 PAPIERS ""PÊÎA'TS" 1926
Album échantillons,franco, province
ORANGER. 77. rue Pajol, Paris-18*

A vendre Carrière Meuïiére, 23.000". Courn-
gnal^ 14, aV(?f1i'Vllie a Chaville (S.-et-O.)

A vendre pour "cause cessation, jument genre
Cob et petite voiture livraisons avec bar-
nais. Arpin, 23, rue Michel-le-Comt6, Paris.2^^ DENTISTESir> complet, èxt10» camp. OU: s. ôr

40Qt répa.3 h. r.Turbigq,*O.Crédlt
COITItB ETLEÇOBS

ôiande école américaine, 130. rue de Rivoli.
Apprenez mannc., pédicure, coiffure, massage.

lÛdlPïÀffÛ^ depuis 900 fr. CREDIT"

PENSIONB
Ecole Familiale. l'en», garç. t30 fr. Raincy.

Occasion grandé~dessente nover et marbre,
longueur 1 m. 80, largeur 0 m. fr.

Lebreton, 75, rue Qulncampoix.
VOTRE LITERIE

sera meilleure et moins chère
en vous adressant directement k
l'AMEUBLEMENT DES TERNES

7, avenue des Ternes (près du théâtre).
DIVAN JLË li monte a vis ©5 ïf.

Matelas bourrelets depuis 50 fr.
« Le Jacquy ,canapé transformation, rr.

Avec literie, 185 francs.
Emballage franco. Envol du Catadogue.

BOTTES CAOUTCHOUC
toutes sortes, prix bas. Stocks Américains,

'iiiJ'i6- du Mont-Cenis,Paris (1se)
Salles de Ventes"Hanssmann, 120," bd
Haiis*mann. Vente au pi. bas prix quant,
mobiliers rlch. et slmp., meubles div.,
literie pt art. literie, tableaux, bronzes,
tapit, edc.' Bons Défense et Titres rente
Tra*n;al8 accepté»;' Expéd. mande entier.

Achète
de rinclusliie, Paris. Vais domicile.
8PECIAX.ITES POTTH. rOBAIMS 33

coupoha tissus d'Alsace, soieries, rubans,
nouv. rent.dem.crti. é:b. 1;'0, 200,300', arrhes 10'
David BrunschAvîg et Fils St-Louis, Alsace.

PAR JOUR avec parfums D'ORIENT
Depuis f8 fr. le 100. Demandez tarifs franco.

forains coupons soieries, rubans, tulle, den-
telles, velours, soldés au kilo. Occasion horsligne. Miard, td, rue Constantine, Lyon.mis; Chaussettes, ling., VxChe-cols, etc.,i©AvS en vent- 4 colis récl. dem. détail
dans lar. rco. LEOY, très, 3, r. Bergère, Paris

Tabliers d'enfants t part. et 24 fr. la douz.
lingerie p. dame chemise, pant. dep. 4 fr. p.
Mlchard, faubg Saint-Martin, Parls-10».

ECOI.ES DE CKATjrPETTRS
DUBOIS Cie,_112, r. Tocquevtlle, W. 62-37.

\WatgliaUilB'iiaiWcamton.moto.Ford. Taxi
60 fr. Ouv. dtm., 73 bis, av.Wagram.M" Ternes
o«mij iîioin>eït tonnes

(ïcc. Camionnette Delaliajell "CV type 32 A.et. marche, 4.000 rr. Bourdler, 83, av. d'Italie.
MagniHctUe 10 CVRcnâùit, torpTluxeK ZT924
surb. pn., conf., comme neuve, très bonne

occasion, A. fi. 30, r. Guer'ant, Paris.
CYCI.E8 ET MOTOCYCLETTES

MfliT<rft^Iieuve3et occasions depuis 400 fr.
X»nw i IPkScyclecarâ Salmson G. N. fer.

BEAOSOLDlL, 9, rue Saint-Sabtn, Parts.
COn-FinME DE PAME

BARRETTE SPÉCIALE
POUR LA COIFFURE MODE
EN VENTE CHEZ COlfreur;, Parfumeurs, etc.e^Ss HELLIO
97, r. Captalnconrt,Paria-l»». Tél. Marc.

ChTèna p6iTcel~chàssël luxe, expénprânce
Select Kentiel Bercùem Bruxêllas (Belg.)

elle respectait sa force herculéenne et
la vigueur de son bras.

Lorsque des querelles avalent lieu, et
que des mots on allait en venir aux
coups, Mathieu l'Auverpinn'avait qu'à
intervenir pour que la paix reparût
une paix qui n'était souvent qu'une
trêve.

On se retrouvera dehors disait
alors un apache, en menaçant de la
main ceux du camp adverse.

C'est ça approuvait Mathieu
l'Auverpin. Allez vous étriper dans la
rue tant que ça vous conviendra. Mais
Ici faut qu'on reste tranquille Et
puis, c'est simple Le premier qui se
rebiffe, je le prends pur la peau du
cou et je le tlanque dans le ruisseau!

Ainsi régnait l'ordre au Layin Gau-
dois,

1 Il était rarement troublé dans les
garnis du dessus, tous plus misérables
les uns que les autres, et gouvernés
avec énergie par la grande femme
sèche et maigre de Mathieu l'Auver-
pin, presque aussi robuste que son
mari sous sa faible apparence, redoutée
de ses locataires, et aidée par une
seule servante, la Sophie, une tille sans
!\3e, moitié boiteuse, il moitié bos-
sue, de qui l'œil gauche pleurait tou-
jours, alerte et pleine de vivacité mal-
gré ses infirmités, et obéissant A

e Madame Fnnny tel était le nom
de la légitime épouse de Mathieu
l'Auverpin avec une docilité d'esclave.

Le cnbaretier ne faisait jamais cré-
dit d'un sou aux habitués du Lapin
Gaulois.

Madame Fanny exigeait que le
garni fût payé d'avance, qu'il fût loué
il la journée, à la semaine, à la quin-
zaine ou au mois.

Et c'est ainsi que Mathieu l'Auver-
pin et sa femme, dans cette rue Aubry-
Ie-Boucher où tis étaient Installés

Il

1.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
COMMERCESde OSOS, UIDUSTSIES,etc
Imprimerie typo-litho, av. journ, hebtlom.
yonne clientèle. Très bonnes affaire. Vieille
maison connue. A vendre pour cause santé.

Ecrire H. 88, Petit Parisien.
Halles «entraîes. Pomnïes^dë terre '"gros et

gros, tenu a. ?'et 23.ON. Px valeur
du matériel. CHAPUT,
Part d'associé pour luîedenu "dàïïs cabinet

d'affaires très ancien, centi* de Paris, l
céd, ai«r. rort., bén. assurA px tôt.

V. OGA, t7, r. des Archives (34' année)

Bains gde "ville agréablêTl 1 il. Paris. Pêche,chasse. Bel appart. install. mofl. Ball 15 t.,
ioy. nul. Bén. net av. Urgent.
LEFEBVRE, 54, rue Richer._Or. choix d'alTBir.
Maison de bains, simplesui'veilTaricèTînstaila-tion superbe, pleiu centre, près gare. Béné-
nces nets CI'. On traite avec liO.OOO fr.
comptant. Autre, jolie ville de Côte-d'Ur,
net fr., avec franc» comptant.J VIAL^W^rue du Chttetu-d'Eau.
barbons, b. Il a., locaux malér. appropriés,
y chev., ioy. épi). Coulou, J7, r. Hoche, Ivry
€oul.-V«rn.,14', sit. rare,b. 12 3.,]. app.

salons à saisir n*e~suitë~7~î»~PàpBt«rîèTloy I.100, b. 8 a., b. log., tr. av.8.000,t.f.e.s

D. 8 la., lny. i.fioo, log. 4 p., afr. 180 p. Jour.
_V_olr_PRABEAP, 33, rua Oay-Lnuao, Paris.

Couleurs et vernis conten. liste fonds Il vendEnvoljrratis sur demande, 4, bd Sébastopol.
Apres décès Graineterie détail, bail" lcTans^

lu^é p., b. gar. av. 35.000. V. fourn.Gérard, lég. secs en gr., 19, rue Montorçpiell.
1^ _JDOMMEBCES DE DAME

rpettrle-Confls., race église, 'écol. aftlôôlouôT
av. 1G.000. Trémolière, li bit, rue Drouot.

napetcrie-JUbr., par. gâre"Ouest7"rapp. 45.üW,
Paran, r. Archives.

Modes, jolie baulieue7vaste^appart"ëm".7~tënu
a., atT. 30.ON, b. bail, loy. 1.000, av. 15.000CHAMOT, «, rue Lalayette.

Teinturerie, qui popuil", "s r'p" *long"bïiïTiéF"
av. J3.000. IMBERT, faubg Poissonniére.
Mêre.-Ùngl-ïiôuv.ïlï7oTOTfiXal',i"oop.jl.h.bout.

nom. de dame, b. situé, b." 9 a., loy. AttT
à cab toil il en1.av. 14.UOU. Puclos, yt, r. des Petit»- Champ».

§lereêrie-p»p.-Art. rel., bairsTTàXâoo;lot.Slip, de 3 p. 1 c. Belle air. Il sais. av.rOTE» COMMERCIAL^jW^rne de Bondy.

Occasion pour débutante. KIEFER,89, rue du Château-d'Eau. Après-midi.
Rapet.-Merc., voïe tr. "passTTrïpT 120"p.j. Occ.réelle, av. 10.000. Jouas, r. des Archives.
Modes, b. sit.,

Beau, bd
/fieinturerl,bail ÏO"~à"7;'lbg.âft74Oi(KX)rëniév.av"
1 20.1W0. BRAUI.T,60,g^T«itjout.JP«i^siJt;dJafl
Papet, qu. Bue-ÎVoVv.,fi«, »ôô "p. j,, av. 25.000"log. 9 p. Urg. Rayer, m, 1 Il

SOCIETE IMM0BILIËRE7FÔNDEirËH"lMr~
CAPITAL UN MILLIONp, rue de la Victoire, étage.

.-Nous avons actuel. à vendr. les fonds suiv'Teinturerie, b. sit., b, il a., logem. 5 p., air!
p. mois, loy. 3,100, trait. av. 35.000 cpt.Nouveautés, d. is« arr., jolie houtique, iustal

sup., loyer 2.500, recette 180.000 fr. par au,bénéfice 40 On traite av. ao.OOO compt.Ticcept.: de 13 Il. à 18 11. saur saaied. et dini.
Pp.-Parl.,à
p.dame.av.iC.OOO.Concierge, l,r.Alph.-D«udet.HOTELS
Hôtel n< 1. 4".5ub,"b".Ï3""a.nlr"év.7a"5l527ÔÔô7Px

cpt. Marçais, 6,bfl Sébastopol.

^>pice^^e-Buvette-Comptolr,gde Tic, 2 bout.
FI Hec. buv. 150, log. 3 p., av. rr(irisard, 3t. r. Dmaout», coin r. Réaumur.
Malade, Je vends "d'ui'g. mon Epicerie-Buv.,log. 3 p. cuisine, petit loyer, b. « ans, net
9s! fr. p. j., av, ll.DOO. Voir fourni3j. RayboiiVins. Si. boulevard gagent». Métro gare Est.

FOYER COMMERCIAL, 40, rue de Bondy.
olie Crémerie pl, cent.7 aff.3Ô0"p. j7,"av.T2 OOÔ"
_^0Y^R^^0J^RCIAL,_«, rut de Bondyl

Banlieue immédiate,Alimentation, fecTiëo.ooo
prouv., b. logé, cède cause majeure, avecfrancs. PRAJOUX, rue de Rival,.

EPICERIE* riNE-COHfîSÎRIÉ
coquette bani. Saint-Lazare, 10 min. de Parls,
2 superbes Boutiques face à la gare, 3 bellespièces. Luxueux matériel d'une valeur de
"U.000 francs. Le vendeur propriétaire fera
15 ans de bail à 2.U00 francs. Gros chiffre
A faire, vu l'emplacement. Prix total 50.000 rr.
A débattre, avec seulement 15.000 fr. compt.Occasion rare pour spéculateur commerçant.

Voir PAILLARD
J4, boulevard Poissonnière.

Epicerie-BuVrjfdéTicirb.l2"a7TïogTi7ioo7fëc7
R 500, av. 3M, rue

ffle, recette 500 p. jour, peut faire mieux.
Maladie grave, oblige céder avec 13.000.

Se hâter. LUC, 359, ru« Saint-Martin.
Vins-Liqueurs, très bien situé. Âff. tr. prop.,b. 9 a., loy. 1.100, air. 140 p. j, log. 3 p.

à eder avec 16.000 Jï.JACjJt, boni. Magenta,
llmcnUtion- Vins,quart.~pôp"ulï"u~x7~recT~26Ô

1). Jour, peut mieux. log. p. cuisine. Mais.
propre, conviendrait 6 1 ou 2 pers. A céder
avec francs. JAC, le, Magenta.
\tfns a emporter gdes marques. An". l« ordre,

sit. banl. lmméd., batt A. V., loyer nul. Ail.
400.000, bénéf. log. 3 pièces cuisine, bu-
reau, tenue depuis 5 ans, cause vente double
emploi. Acéd. jiv.jI5.Q00. JAC, te, bd Magenta
Crémerie, qu. pop7riog.y~p77"bon"bïu7 traitéav. 10.000 fr. Très urgent. Maladie; Epi-
cerie-Buvette, buv., 100 épiC., 3 pièc. av.

Voir Chevallier, 13, faubg Poissonnière.
Près gare, belleÈplceri6~cnolx->l"ns"nns7avl
primeurs. B. 14 a., loy. 2.400, log. 2 p., av.
12.000. Loulnet, Vins en gros, 14, r. Paradia.
nonne'"peu t è Epiôl7"b.~lii s 1 à i7,d7 "8~"n7,iôy7

logé, 2 p..alf. 300,peut faire mieux, A
céd. c«e mal.,av. 7.000.Gertn»ln, 2, bd Magenta

PETITES ANNONCES CLASSEES (Suite)
MACHIWE8 A COTTDBE

MachTTcôùd. ir» marq. gar. 10 ans. Oco7Singer
px except. Exp. prov. feo, 52, bii St-Marcel.
Dépôt fabr., 70, rue Saintonge, neuves Obv.

Oec. Singerdep. Env. prov. franco

cat Afco, 30.r. Cambronne
ffj/e rue Maubeusre. Etabl. FOîi'DACCl. &&Nve3 dcp.350. Qcc.SUiger dep.ACHATS
'MALGRÉ LA VIE CHÈRE
Cd chx de montres or contrôlé dep. HO fr.
Mille dz Couv met. bl. erg., la douz. 110 fr.
Réelles occas de bagues, boutons, chaînes en

OR. PLATINE, BRILLANTAS
ACHAT, VENTE, ECHANGE DE BIJOUX

MITRAW1, 40, .rue Lafayette, PARIS.

OR, DENTIÎÎTIS, TRES CHER. DEGAGEMENTS.
boulevard Magenta (gare du Nord).

depuis bientôt vingt ans, s'enrichis-
saient peu d peu et voyaient venir
l'époque où, quittant Paris, il% s'en
iraient vivre en Auvergne, pas loin de
Saifit-FloUr, dans une jolie propriété,
où Ils achèveraient leurs jours en hon-
ni!tes et bons bourgeois.

Ce fut devant le Lapin Gaulois ques'arrêta le cousin du comte de Monte-
pena.

A cette heure de la Journée, la porte
du cabaret était toujours ouverte. On
ne la fermait qu'à la nuit. C'était une
bonne précaution. Et de crainte d'une
Invasion de malandrins armés, venant
assaillir des ennemis, on ne l'entre-
bâillait que sur un mot de passe sou-
vent changé par Mathieu l'Auverpin.

Sans l'ombre d'unehésitation, Lorenzo
entra et vit qu'il n'y avait personne
flans le cabaret. Personne dans la
première salle du moins, car Il en exis-
tait une seconde, plus étroite, située
en contrebas, et où l'on ne parvenait
qu'après avoir descendu deux ou trois
marches.

Mathieu l'Auverpin, qui sommeillait
il moitié derrière son comptoir, son
énorme tête appuyée sur ses gros bras,
sortit de son assoupissement en enten-
dant quelqu'un.

Tiens 1 fit-Il. c'est vous, monsieur
Anselme On ne vous volt guère, à
cette heure-ci Pas plus qu'aux
autres, c'est vrai! Qu'est-ce qu'il y a
pour votre serviveV

Le ltouge n'est pas venu ? se
contenta de questionner Lorenzo, ou
plutôt M. Anselme, puisque c'était sous
ce nom qu'on le connaissait au Lapin
Gauloi8.

Pardon Rrreur s'empressa de
répnndre Mathieu l'Auverpin. II- est
dans la petite salle.

Seul!
Non Avec sa sœur, la Tomate,

c vends cause départ urg. mon Epic.-Buv.face
usine, air. p. j., log. 3 p., même ar,

6.01m cpt, si se>. Ajde acquér. Voir mou colis.MARTELL, Vins de France, rue Pouchet.
jfirêm'erle-Lég. "cuits, "â"irT"'ti~J>7~pIâcîe7~ïi'cT
%j î.ooo p. jour, bon hall 3 piè«., garage, av.
30.000 fr. Doisneau, représ., 8, bd du Temple.

dont buv., air. sér. à «;nlev. av. 20.WO.
Aliment, gén., rue pass., icc. p. mois,
log. 3 p., cui. bail il. revis., 7 a., av.Voir de suite Dandelot, 54, rue de Bondy.
I" evalïoU"EpiO«rte-BuvBttâ,gllè:lïc~eucë7~b"àiï

a., n. rev. loy. 5if0 ch. comp., ad 350, av.
cpt. BRET,lH,One-Ruo, Sèvres.

rue Mét. Lyon
Charcuterie moderne a Paris, ïoiigbàiirheaù

logem., air. 500 francs, avec 80.000 francs.l'i t-ye. RODIER, 8, r. Jeap-Lantler.M" Châtelet
lirèmeris-Ëptc, ««"anoud., Instaï. 1. marbre";et glaces, aff. 600, bail loy. b. logé,
à céder avec Germain, 1, bd Magtnta.
Bonne Epicerie. bail îi ans, pefiTTiiïTrcrèn

logé, cède cause décès avec S'âdr.
directement rue Joseph-Dijon, Paris.

Epicerie de choix. carrefour p. j..
l eni. av. Arondel, bd Magenta,

__aTJ_JOO. pxJS.ooo^Ao^.
de la gare,Uarl dëcêdé, je cèdelleTuitëËpïc7-"Orèm7^

Ifl Tins, 2 belles boutiques, logé 4 p., chiffred'air, prouvé par Jour. Tenue 5 ans, jetraite si sérieux avec Voir d'urgence
OGA, mon con. 17, rue dea an.)lever de suite ÉpTcert"e:Vlnï-S»lSso¥s71)l

ans, lov. 2.000, aff. 350, logé 5 p., avec14.000. OG-A. Ï7. rue des Archives (31' année).
Alimentationde choix, gros rapport, bon plac.belle affaire, située sur grande avenue,
15 chambres, rapport 28.000, bail nouv. 12 a.,loyer 4.500, tenu 6 ans, se retire et céderait
à personne sérieuse disposant de 70.000. Voir

L. MAUXION, Vins en grosrue Turblgo, Pari»..

traite av. 18:000. Vins-Liqu. k emp., tr.
enquet, hall 10 a., loy, traite av. w.ouo.VIONE, rue Lafayette. Métro Louis-Blanc.enlever dans notïedîëiïtêiè cenrrè~Pïri"s~

Vins-Liqueurs a emport.. log. 3 p., bail nrév., bén. moy. 80 à 100 par jour. Il fautfrancs pour traiter Epicerie-Tins
Paris et banlieue, trés b. log., loy. ferlong bail, affaires 500 rt. par Jour. Il faut15.000 francs pour traiter. Affaires rares.BOURGOIN, boul. Saint-Denis, 61- année.AVEC 8.000
Vins il emporter, b. quartier, log. 3 pièces.
Aff. d'avenir, même pour pers. seule. Pressé,

AVEC 9.000
Vins-Epicerie 17- arr., 350 fr. par jour, gar.logement â 'pièce*. Trê3 bonne maison garant.

AVEC
Vins-Epic«ri« République. Réelle occasion,
cause maladie, 10 m. façade. Plus de 450 rr. p.jour, h. log. Maison tr, Bien située. Se bâter.

VICTOR. Les Granda vins d'Anjou.
i83, laubg Poissonnière, 183. Métro Barbes.
Banlieue immédiate, càté-Buv.-Casse-croûtel

AIT. 220, loy. 1.000, s.-loc. 3.700, b. 16 a.Avec 35.000 francs. PRAJOUX, &0, r. de Rivoli.
province, pr6ïmi"t¥^afi97~pëtit~pays,~C»fé-
I Epicerie. Salle de bai, piano. jardin 300 m.,plus de fr. par an. bail 12 ans, loyer
Avec 121000_rrancs._PAtTl,_34, rue de Rivoli.
Bar moderne

loy. 3.600 et 3 p. log. Air. p. g. act., av.?!i5!WJrajncsL_rwiT:_M!_ioulide Strasbourg.
V;ins-Liqu8urs banl., porte MlïllotTTb. Ï4 a.7
1 loy. 3.500, p. loy air. 750 p. J. Bén. net

70.000 par an, Prix 23O.000 fr., av. 100.000 fr.
r. des Opéra.

\rins à emport., sup. aff. fnst71nôd773 p. logl,b. 10 a., loy.1.500, 350 p. j., il enlev.av.li.OOO.
opéra.

0 kil. Paris, gentil pays, persouïïe~Sgée, cê'd.'5
b. situé, grand jardin,

bail 12 ans, 1.8UO, facile à doubler le rendent.
cpt. Chabrler, représ., r. Saint-Marc.

Vins-Liqueurs, banl., b. logé, jardins, bail 10
ans, loyer i.-mki. Occasion pour travailleurs.
BjUenM«rej, yinijnjrM^Mjjpl. Jtèpunilqna.
Hâteï-Vins, b. 13 a., non rév., ïôy. 2lodÔ,~ÎU

n", rapp. 32000, buv. 150, av. 50.000 fr.
MASSERON, Jl, rue Beaubourg. Aillera.

popul., riche instell., p. j. pr., à céd. dans
ma client. av. f2.000. Tte tacil. sera accordée.
s1 trav. Me voir de suite. RINGNET, représ.Vins,_J>0^l)oulevard Magenta, seul chargé.
Petita rentiers ou retraité$, polir augmente,,

vos revenus, volet une bonne affaire
sans connaissances spéciales, dans jolie
ville, à une heure et demi de Paris,Pension de famille, client. de fonctionnaires,
G belles chambres meublées, cour, poulailler,
buanderie. Jardin entouré de murs. Se retire.
Occasion rare, avec francs de comptant.

Voir PAILLARD,
J4, boulevard Poissonnière.

300 fr. p. jour, avec 30.000. Cède cause décès
Etablissements^ REAU, rue de

app 3 pièc. au fr. 500 fr. p. jour. On peutd^lW^JWatitl^OOO^REAn, rue Rivoli.

quart. poP., pôuv. p, jour. avec G 000 cpt
BARTHELEMY,Vins en gros, ig St-Martin

I p. pers. av.6.000. flftt– Rest.,to n«,conf
inod., 3 sa)., bén. net 25.000 pnr an, avec 20.0COTHUILLIEZ, Vins en groa, 27, rue Condoroet.or ter 's'emporter, tr.

bail non revis., li a. loy. S.JwO, aff. cpt.
à emporter. 300 garant., b. logem., cède

avec BRULE, 24, faubourg Montmartre
A CEDER D'URGENCE DAKS MA"C1IENTELE
Vins à empoVtft-, so fr. par jour, logé, la; 6511
avec 4.00(i. Un autre, 120 fr., log. 3 p à donbl
av. cause tnalad. Tini-liq., quart pop:
avec 12.000. air. m prouvés. DAUVET. Vina en
gros, _l_M,_rne Saint-Honoré. (NI- Palais-Royal>
République, Vins-Llqu.à oit.

1). 11 a., loy. 1.300, log. 3 Il. 1 c. Vente fort-
-Net p. an 40.000. Traite si sér. av. m.ono fr.
Voir MANTELI, Vlns-Liqu., 77, bd Voltaire.

rlentlers, argenterie«SiJU|IA
COMPTOIR TREV1SE. 17, ruo jfç Trévlse.

M A (Pachète cher bijoux, brillirvx~deniierS."M. rue n.inpliine, prèa Samaritaine.

Grosse récompense promise à personne qui
rapportera les S2.500 fr. perdus par jeune
employé samedi 11 b. W, rue. Roagemont.

mÊ.QUE" DESSIN" OUVËÂliTES

Catalog. monstre 1,50. Vente en gros sculem.
Fabrlque A. KAQL'ELER, 7, rue Charlot, Paris

Si vous désircf. u» bon accordéon ne vous
adressez pas aux Intermédiaires. M. Dedenis
possède il Brive (Corrèze) une usine moderne
un sont fabriqués tnus les Modèles et où
vous trouverez des spécIaliStes pour les répa-
rations. Demandei-lui dès ce soir, son cata-
logue, envoyé contre un franc en timbres.

et son amie, Soleil d'Or. C'est même
le troisième jour qu'il vient dans la
journée. D'habitude, il n'est là que la
nuit, à partir de dix heures.

Le cnbaretier ajouta, insidieusement:
Ça m'étonnait de le voir. Mais

c'est peut-être qu'il savait que vous
passeriez par ici.

Lorenzo ne donna point d'éclaircisse-
ment au sieur Mathieu, surnommé
l'Auverpin, et se dirigea vers la
deuxième salle, qu'une lourde et gros-
sière tenture séparait de la première,
et que l'on pouvait aussi fermer com-
plètement, grâce à une porte solide, si
l'on voulait ne pas être dérungé.

La porte close, on avait dd préparer
là plus d'un mauvais coup.

Lorenzo avait laissé retombe la ten-
ture derrière lui, et, dans la petite
salle, sous la clarté d'un papillon de
gaz éclairant ce réduit, dont l'unique
fenêtre, poussiéreuse et s'ouvrant sur
une cour sombre, un vral puisard, était
garnie de barreaux de fer, il aperçut le
Ronge, eu compagnie de deux femmes,
tous trois causant il voix basse.

Déjà, nous avons entrevu le Rouge.
C'était ce mauvais drôle, à tête de

brute, qui s'était retourné admirative-
ment au passage d'Elise, la jeune aveu-
gle, et qui n'avilit pas caché à sa sœur,
Brnestine Dialinge, surnommée Titine
la Tomate, l'abominable désir que la
jeune fille éveillait en .lui.

Or, c'était justement de la pauvre
enfant que parlaient l'apache et les
deux femmes.

T'avais pas besoin de raconter
ça reprochait le Rouge à sa sœur.Elle a bien fait répliquait la
fille que Mathieu l'Auverpin nommait
Soleil d'Or.

Soleil d'Or, qui devait ce nom poéti-
que à la masse dorée de ses cheveux,
qu'elle dédaignait de recouvrir du moln-

Hôtel-Culé entre 2 gares, sur grande villc,
ligne .Cuarbourg, U ch., app. 6 p., lay.Unlq.

bén 30.00V, ace. 3II.U00, sans précédent.
H6tel-Cali-Restaurant,cent. gcles usln., banl.
Oueit. 13 ch., app. 3 p. plus de 45.WK) de bén.
avec 55.0OU LESf A&NOi, 18, boul. StraShourg.
Restaurant centre de grandes usines, loyer

et.logé, fortune assurée il ii-avsllle'jrj
avec 15.0M. LESPAGNOL, bd de Strasbourg
Vlns-Iiqu. à emp., face gi\ maiclié. Installât,
unique, log. un vrai bijou. Chauir. centrât,
If bait. Voir MANTELL, propriét. et fournis».,
qui vend av. si sêr. 77, bout. Voltaire.
Les G>RA~I(¥frTÏns'S£~BORÔÊÀDX.~ïâï(UtîlU
cèdent Vins à emp., Jog. 3 p., air. sou p.j..Mise
su courant assurée. Prêt si sérieux. Il faut

francs. Se prêséiitfcr imméuiatemênfau
directeur. DAVRÔUx, Si, r. la Boquotta^Parl».

Bur., i» cli,, loy, 4.000, cède av. Sii.Ouô rr.
Lacroix, Vins en gr.^1, r.JUvoli, atd. acq. sér.
»8tèl-Câïé, prl"V»i'ê7"ligiië""Côûlômmferi7"b.

a..à 2.ÎO0.s.-loc.i.ï»0,5 n«".rapi).8.ûO0.a(T.80.uOO
l'x
i'ins-tïqu. emport. Belle installât., rëcTâi
23.00a LEONARD, 37, bd Saint-Martin. Aidera.
Beau Vins à emporter, i céder av. 10.000 fx.
_] '«accord. LUQUAIN, 39, boul. Hettrl-IV.

ss pièces vins, alcool 20jCOO. Tr. pressé. Mal.
HARDY, vins en gros, rue Salct»Ant«lne.

avec 4.000 fr. MAS, olté Magenta.
Tabac-Calé, b. 15 a., vins 5Ô"~pl71»le. Dû7oo67
Tab.280.0o0,av.2C0.0(W.Raodeg,100,r.st-LaMre.
Ilquortste, air. 400, b7i:l"a.7loy74.«)0,ircéd^j av. 70.000_£r._ La Gironde, 82, rue !longe.

Tiède cause malad. Ëpic.-rrûîtT-vins^flîr'à
la emporter b. 14 a., n. r. 3 p., air. 220 p jèjloubL, _s. Inter., 17, r. du Levant, Vlncennes

Vins-Liq.-Àllm.-MeroêrléTi
etc. Tenu 4 ans, av gdes facilités. it. 9 a.,

Magenta.
Café-Bar, emplacem, rare, bail il a.Tïoj'êr

1.200 fr., recet. gar. 1S0 fr., unlq. av. 15.01W
Café-Bar, maison angle, téléphone, bail 10 a..Ioy. recel. 220 fr., à cnlev., avec 30.000
Y°iLJB*55ai?Pîî. représ., 7, cité Trévlse,
\'ins k~ëmporter"B"û««ttë7installât, moderne."

3 p., air. 350 dont IÔ4) buv., ced. ai.LIONEL, 22, rue de Bondy.
preT"rûa~ftï~voïU

iljail il Il., ioy. 2.100, alTair. 350. bon. buv.,
après fortune, à céder avec Laoombe,Tins gr., 21,Fontaine-au-Roi (République)BOIS ET" CHARBONS
av. Tinsa emp., bon. banl., gr. bout, angle,
h. logé, b. à volonté, aIT. 150 p. j.. 80 wag. ,1.
an, bon mater.. 2 chevaux. Bén. 40.1TO p. an,
av. 50.000 cpt. La Mutation, t45, tg St-Denfs.

»app. sup..ipiëe. au 1". BUv. 200, resr. atukl.av^^noo.MASttROM, 1t, r. Beaubourg.aide
Hôtel-Calé-Bar, b. quartier, bail 15 ans, non
revis., loy. beau log de 3 pièc, é bx srapPOrt, 17.000. Recette. 250 suis. Affalr»très intéressante a enlever avec

M ASSERO N,_8l, _ru«_Beauboiirg.Aidera.

gar A augmenter.Belle installation, av,MASSERON, M, rue Beaubourg. Aidera.

f10.000. Of6ce des Combattants, 27, r. Taltbout
OCCASION UNIQUE

Superbe Vins à emporter, beau quartier, Insl.riche, logem. superne de 4 pièc, bail, là ans,

Vassard. Vins en gros, 1S, r. Saint-Quentin.
LABOURÉT, Vins en gros

4t, rue de Château-Landon
Epie- Vins, b. 11 a..Joy. _000_an;. i*,J»v.
Rare

J., à auym. av. j->0.000. Bret. ,51, rue Clichy.
ATËC 10.000 francs

A rfpr. d'urgence dans notre clientèlo sup.Vins et Liqueurs à en)?.. rapp. 2.O0O fr. p. m.
Conv, à commerçant actif. :) pièces, logement.AVEC francs
Cause décf's Alimentation-Vins, à <-n lever,
500 fr. par J., bén. intér. plein carrefour. Tnn;
rens. F. NICOLAS, dirset., M, Jaubg St-DenU.

Vins t emporter h. place, 80 p. J., h. log.
av. 4.OUO. Vins à emp., pour travail., lug. 3 p.
urg. av. o.tm Tms-Eplc, centre aH. b. log.,
!i. ben.. av. Vins-Llq., face usine. 2 buur.
av. l2.tKX), départ at-cld. occas. untq., â en!.
B_urette,_Unlo_nJfins Trance, 81, r. Réaumur.
Hotel-Cale-Tabac-Billardbanlieue, 30 kllom.Paris, bail 11 a., loy. 9 numéros, rapp.8.000 rr.2 salles, 3 pièc' 1 cuis., 3 caves,
remise, dépend. Bien placé centre pavs. Aff.
iuo.iwo plus tabac semaine. Occasion
cédde par mutilé avec 55.0u0 frr. E.vciuslvilé.

Ghez ISORE, 9 ter, rue Albouy.

T 20.000. Doiay, pi. Bastille, Did. 49-88. Aide.CINEMAS ET GARAQES
€iné, or. I'aris," jj."2u a., loy."l.500,'béii."ir"ar'
3o.0OO, air. un. grtes dép., jard.. si j.(«o hau
à enl. av. Marchand, 95, lg St-Martla.

24, fg Poissonnlêio, Pari»
4rgent, suite au commerce. Prêts hypôthécT:Auxll. Commercial, 96, r. St-Lazare, 2 à 5.Prêts imméd.s. garant. nantiasen2.~billl "iifonds. Morean.JH, r. Saint-mare, 7-ti.-cl1.
Achat billets JondârvALÉ, 31, "r.St-Laza¥ê7
Achat

ri St^LaurenC
i)art d'assoc, fuclcT^iTe soTÔJO "avec àuloco."

Sérieux. OfflCE NEGOCE, S, bd Majjont*.
ESCOMPTE OU PRET SUR "bÏLLËTS F0NB8.

Escompte Bons Défense Nationale.
Toutes^ éohéstrccs. Banque. 26, r. du Dragon.
A chiat^ billets fonds. Berghe7 ~tÇ~t. 1 TurbigoT

exig. Ag. s'aDst. Et! C. F. L., 3S, ra»Cronstadt, Courhevolo, Seine. On convoquera.
Argent suite, biH. foVds'nantïss"e~ni! hypoïST^
signât. Alexandre. 1g Saint-Bénit.
Prêts sur nanti»s«ment7Hypothèque, AÔSitbillets fonds, Solution rapide. OFFICE
COMMERCIAL, 2, bd Rochechouart. li à 18

DIVERS
Achète rognure Il,, laine aux "pri.îe"s""pîûi

7 SECHEBCKIS ""™^>"1"

POU^SlN^iaa.bd SéJ)as£bpo],recherciië7dTvûr(îë
OFFICE M0i\D"uL,~cû'q¥è"C"a^'maplâie~tt5
ttitss.^ divorce. Px tr. mod. l'un Latayetle.
HARRfS.ai. rue SCTlirc, Miiïônî^SairianT'Ëf-
ltisp. sur. s'. nefts. sur tnut. Cent. 84-51.
vT r.uil.I.AUHK. ex-lnspec. SûreteTTlcnsèlgnT,

hnquêt. a?, mariage. Survclll. necherches.
Dlvorne. Trurt. 14-flî.

Police privée dlfflcile. Paiement après.
ûrvoriCES. même p."ltaïiënT"ët~Êsi)âgnols7
M- BRICOURT, rue de _CUchy. Cut. 3t-M.

RÉcSEncHËs~pniyiiÉs'~
Succcïîion: AXCEL
heviller; DUKOUI1 RoDhaôl-Lcuis-Jofepn il*Beljrloue: GAliTROT Gabrinlle, née Yvonne-
TRICHKT Jiarie-Drana. épouse VA^DEHVE>
SEltlAAL Louise-I.ui-ile sont recherchés

par SCHAEFFEn. avocat.
18, rue du Cherche-Midi, Paris.

die chapeau, était une belle créature
de vingt ans environ, forte et gracieuse
il la fois, au joli visnge presque can-dite, auquel deux yeux bleus commu-niquaient parfois une singulière dou-
ceur, mais qui se faisait dur et presquetragique, lorsque ces mêmes veux bleus,
sous l'empire de la colère ou de tout
autre sentiment violent, devenaient
d'acier.

Elle a hien fait répéta-t-elle. Et
je te c;ue si tu as le malheur
de me lâcher pour cette fille-là, aussi
vrai que nous sommes Ici tous les trois,
je l'éveutrerai, et toi avec.

Le Rouge ricana.
C'est bête, une fsinuie dit-il.
BAte ou non, répliqua SoleU d'Or,

c'est ainsi Je veux bien te plaquer
si ça me plaît, mais d'être plaquée par
toi, ça ne me convient pas.

Paul ilfalinge, dit Popaul, dit le
Rouge, ne répondit rien et se contenta
de lancer un mauvais regard à sa soeur,Titine la Tomate.

Ce fut alors qu'une voix moqueuses'éleva.
Eh bien disait-elle, on se que-relle donc ?

Le Rouge et les deux femmes,
absorbés par leur discussion, n'avaient
pas pris garde à l'apparition de Lorenzo.

Au son de sa voix, Ils sursautèrent.
Monsieur Anselme s'écria l'apa-

che. Ah vous pouvez vous vanter de
nous avoir fait une fière peur ajouta-
t-il. D'autant plus que je commençais
il croire que vous ne viendriez pas.

Je viens toujours répliqua
Lorenzo.

Lt, atteignant un tabouret, il prit
place ù lit table du trio en disantXous avons causer, maitre
le Rouge! Et sérieusement!

(A suivre.) FsfcBÉRic Valade.



DIRECTION ET ADMINISTRATION
rua d'Eojhi», Pari,

Utna i CUTENBERC 02.73,02-75, 1 5-00 «J-tt
Uléthoniiau BERGERE 37.i6, INTER

ABONNEMENTS Snob' 6 wù
Pari», Seine et Stim-st-Oiie.. Il
Çrance et Çolonici M

Compte vltci/ites

Paris, iiémery, impr.-frér.. 18, r. a'Enjçhlen.

20
GRANDE VENTE RÉCLAME AVEC PRIMES

DRAPS TOILE COTON SUPERIEUREDim. 160X250, surjet main.' le drap 27 SO
201) X 300, surjet main 37 Sa

2" TOILE DU NORD SANS COUTURE
Dtm. 20UX300, ourlet jours. le drap 45

210X315, 5» S0
CALICOT BELLE QUALITE

en SO c/m, la coupe de 10 mètre?. 39 56
ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT
PRIHK'W Pour tout a&liat de ',quatre draps,I H MIL il non? donnons une descente de Ut
frangée, une couverture ardoisée et une

serviette de toilette.
Ecrire MANUFACTURE DE DRAPS DE LIT,

a, rue Lafayette. MARSEILLE

LES CYCLES HO EL
«c_& 136, Rue Damrémont, 138

PABIS-18*

\~?f Rigourcustm'garant.Cat.ill.grat.

VI H le* 2?° Utre> frmnco de port ARfA''de régie. Echantillon gratia. //Il
M™ Berthe REY. Narbonne. W • W

C'EST INCROYABLE!
A titre de réclame. j'envote t éltyrant ?ac
main pour dame, l sup. portefeuille, 1 idéal
porte-monnaie, 1 porte-cartes, 1 stylo système
rlche, broche p'°-honheur, t flacon extrait
odeur et une agréable surprise. CADEAU
2 naiip., serviettes, le tout contre ri'inliours.
de il fr. SE. Ecr. Maroquinerie Simili E. A.,

rue des Dominicaines, MARSEILLE.

Laboratoire» AURAIXa Combronde-P.-de-D.
Oflrent échantillon gratuit ENCEPHALGINE •
MALADESattemtiENCEPHALITELathar^utHERNIE

Adopterles nouveauxappareilssans ressort de
bLAdCn SEBASTOPQL, PARIS

c'en vaincre définitivement la hernie.
Appliqués à des .milliers de désespérés ils

réalisent chaque jour des prodiges et procu-

Sécurité,la Santé et selon l'avisdesmalides
<ux-mtmes. la disparition de leurs maox.Ena. gratuit, 44, boulevard SébmtoDal,44, PARIS
tan In iows do 8i 12 it û> 1 i 7 h. (tfim. it fil») di 8 i 12 ».l

TRAITÉ HERNIE franco sur demande
Demandez datée vouâtes promut

TUBERCULEUX
MM. R. Launois ruelle des Hauts-Jardint
Le Mesnil-sur-Qger, Marne (tuberc. puLm.);
D. BOURDONaux Vallées par Saint-Paterne,
Indre-et-Loire (tub. pulm); P. CHANTREUX
f6 rue Snint-MêdardIl Montdidier, Somme
(tub. pulm); C. Ridel Il Pertheville-Ner»
par Falaiee. Calvados (tuberculose, pulmon.,
dyspepsie); G. LABOtm h Brienon-Bur-Àrmen-
çon, Yonne (asthme, bronchite), ont été
complètement rétablis chez eux. Il peu
de trais, «d quelques mois, par 1'XX.IXZX
et les REVtrXBITB PVPgTKOPX. Le
D* Dupeyroux, 5. Square de Messine, 5.
Paris, envoie Elixir et Révulsif pour essai
avec sa Méthode contre 8 fr. en timbres
ou mandat et consulte sur rendez-vous.
Brochure gratis et franco sur demande.
Consult. gratuites par correspondance.

LES ANNONCESSONT REÇUES A L'OFFICE D'ANNONCES

29, boulevard des Italiens, 29

Au début d'un rhume, cUun point de côté, de la moindre* douleur, appliquez
un AUTOPLASMlï. Vous éviterez ainsi de graves complications Bronchite,
Pleurésie, Pneumonie, Rhumatismes, etc.

Le catapla'srue sinapisé, est toujours le remède-qul combat les indispositions
et prévient les graves maladies. Mais la préparation d'un c*taplasme est longue
et encombrante, elle nécesifte dès" produits,de première fraîcheur.

L'AUTOPLASME est prêtappliquer en quelques minutes: Il se conserve
indéfiniment, il est plus économique qu'un cataplasme.

L'AUTOPLAS.VÈ est un remède complet qui associe les propriétés douces et
émollientes des cataplasmes à l'action révulsive des sinapismes.

Prix la, pochette. 1 jfr. 25
fwia boite métal.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt': Maison L. FRERE, i?, rue Jacob. Paris:
CADEAU. Il suffit ^'envoyer à la Maison FRERE, 19, rue Jacob, 0 fr. 40

en timbres-poste en se recèmmandcint-du Petit Parisien pour recevoir franco par la
poste un AUTOPLASME Modèle,réduit.

Madame,
Depuis toujours, vous attendez, pour vos
élégants dessous, des tissus de couleur
soyeux, lins, avantageux, dont les délicates

nuances supportent de fréquents lavages.
En voici la grande marque des toiles

que vous appréciez déjà pour votre linge
de maispn, fait maintenant, pour vous,
toutes ses qualités de

En Mita JtnitotiituGratis Matatlmde Paria etde Proctnu.

tissus pour belle lingerie
en tous coloria mode
garantis grand teint.

,Il ftntnie' élégante, la jeune mère, la S
S maîtresse de maison sont traitées dam £

-INQS LOISIRS 1
La.plus,grande revue familiale française

Bien présentée, illustrée avec goût, cette
æ publication' intéresse toutes les femmes qui .g
veulent accorderde légitimes préoccupationsS

Oi| iêléganct^eXlei exigences de Ion budget §|

L'ECZEMA, SOULAGEMENT

CERTAIN ET INSTANTANÉ

Penaez! Quel bonheur vous éprouverez(près cette terrible démangeaison,cette tor-t ture brûlante, lorsque la peau est rafraichieet adoucie, l'Irritation bannie comme parenchantement.Quelquesgouttes du REMEDE
D.D.D.et vous obtenez un soulagement im-
médiat. Plus de nuits sans sommeil, plus dei ours d'agonie. Pourquoicontinuer souffrir?
Pourquoi miner votre santé ? l.u première' applicalion fait disparaitre la douleur. En
2u*l(jues instants l'envie de se gratter a cessé.
L'eczema, la gale, les boutons, les plaies ou-
vertes sont soulagésdès le premier flacon. Le
REMEDE D.D.D. est invisible après applica-
tion. c'est un liquide, pas une pommade, et
ne salit pas le litige. Pourquoi attendre
Essayez le REMEDE D.D.D. Chez tout le*
pharmaciens Frs 3,M le flacoiu
Gros:A W. B. Scott. 38, Rue du Mont-Tbabw, Parti.

MALADIES S FEMME

La santé de la Femme dépend surtout de
la bonne circulation do sang qui est chez
'elle le régulateur des systèmes nerveux et
digestif. En effet, la Femme a une fonction,
et des organes spéciaux qui l'ex^bs'ent à un
grand nombre de maladies. Bien souvent elle
passe sa vie à. souffrir, parce qu'elle ne s'est
pas soignée dès au'il l'auraiE:fallu.

Chaque fois que la Femme constatera un trouble dans
ses fonctions, elle devra,sans plus tarder, faire usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

qui donnera un sang pur'et généreux, en assurera' la bonne
utilisation, dans toutes les parties de l'organisme,-tout en
rétablissant sa parfaite circulation.

La JOUVENCE DE L'AUBE SOURY, exclusivement à
base de plantes et de sucs végétaux, constitue une prépacar-
tron unique et sans rivale. Toutes les Femmes qui ont souci
de leur ..santé, qui tiennent à'prévenir les maladies aux-
quelles elles sont sujettes. les troubles de la circulation du
sang. Varices, Phlébites, Chaleurs, Vapeurs, Etourdisse-
ments, Congestions et toutes les Maladies du Retour d'Age,
les Ma!adies Nerveuses, 'de l'Estomac qui sont la consé-
quence de la mauvaise circulation du sang, doivent faire
unussfge régulier de. la
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
v

La JOUVENCE DE l'ABBE SÙURY, préparée à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, la flacon 7 fr. 75.

Bien exiger.-la *érittbl« JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
qui doit porter le portrait

de l'Abbé SOURY et U liinatirre Mi(. DUMONTIER en rouge.

CHEMIN DE FER DE PARIS-LYON
A LA MEDITERRANEE

Relations rapides entre la Métropole
et- l'Algérie via Marseille

Les relations rapides entre la métropole
et .l'Algérie s'établissent par: Marseille.

C'est, en elTer, vers le grand port médl-
terranéen, inie convergent, ( le tous'les points
de 1a 1 rance, les trains rapides.composés
de wagons-lits, lits-salon, couene«es,-ir« et

classes, et wagon-restaurant.
C'est également de Marseille que par-

tent les paquebots rapides confortablement
et luxueusement aménagés qni assurtftit it
liaison avec les grands ports d'Alger, d'Oran
et de Plitllppevllle..

Nombreux et réguliers sont aussi les
départ-; chaque 'pour
Mger les. mardi (deux départs), jeudi,
samedi et dimanche à he,utas; deux pour
oran le mercredi à 17 heures et; le samedi
IL (C heures; deux pqur Philippine les
lundi et mercrpHl à 12 heures




